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LA BATAILLE S ’INTENSIFIE ENTRE LA MER E T  L ’AISNE
Les Anglo-Belges avancent rapidement 
Les Anglais aux lisiéres de Cambrai

Vers Pencerclement de Saint-Quentin 
L’armée Mangin a atteint l ’A ilette
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LE F R O N T  E N T R E  L A  M ER  E T  D O U A I
Sous la multiplicité des coups, l ’ennemi recule partout, m algré l ’ápreté de sa défense. 
Dégageant le secteur d’Ypres, les Anglo-Belges ont avancé en moyenne de dix kilom é­
tres sur l ’ensemble de leur front. Plus au  sud. la menace des Britanniques sur Cam-

LE FR O N T  E N T R E  D O U A I ET S O ISSO N S
brai s’est fortem ent accentuée puisque des Canadlens ont franchi les lisiéres sud de la 
ville, cependant que se poursuivait I ’encerclem ent de Saint-Quentin. Aunord  de l ’Aisne, 
les Allemands se sont reoliés devant l'arm ée du général Mangin. qui a  a tte in t l ’Ailette.

Ayuntamiento de Madrid



U A C tLM U K Lundi JU septembre IVIO

L’OFFENSIVE VICTORIEUSE DES ALLIES AU Q. G. DE L ’ARMÉE D ORIENT

TROIS DÉLÉGÍS EÜIGÁRES

LES BRITANNIQUES
prennent pied dans les lisiéres 

sud et nord-ouest de Cambrai. 

En liaison avec nos troupes, ils 

encerclen t Saint-Q uentin .

2 2 .0 0 0  PRISONNIERS, 300  CANONS

LES ANGLO-BELGES
réalisent une avance de 14 kilo­

métres en certains points, eniévent 

Cixmude, atteignent la route Rou- 

lers-Menin et dégagent Ypres.

PROGRESSION CONTINUE DES ARMÉES MANGIN ET GOURAUD
Com m uniqué belge, 2 9  septem bre. —  D urant la journée Ju  2 9 , 

ra rm ée  ¿e/ge el l'armée b iilann .qu t [P lum er) onl poursuivi leurs luecM . 
battani de baule  /uile fe n n e i ./  sur i'ense<i¿/e de la  grande créle des 
Flandies, ainsi que sur la lolalité de la pos.tion de M essm es-iVylscbaele- 
L 'a rm M  belge t e s t  emparée de D iXm ude, Z arren , Terresi, .Sladen- 
¿erg . IVest-H oosebeeke, M oersleds. E lle  a repoussé de fortes contre- 
attaques entre S laden  ei Terresi, ei. en fin  de  journée, e//e alloquail 
á  Sainl-P ieler la roue i?ouiers-A /enín oírui que Colliemn.olenka;, á 
4  ^i/omélres ouesl de /^ou/ers. L 'a rm ée  P lum er, aprés avoir conquis 
la crete de M essines-íV ylscbaete , s’esl heurtée ensuite á  une ir is  
forte résistarKe. L ’ennen i a  tenté en vam de défendre les approches de 
la L y s  ; il a subi de tr is  lourdes perles, pariiculiiremenl dans le bois 
d e  Pioerschaete. E n  fin  de journée, l’armée P lum er avail dépassé ¡es 
lisiires esl du bois de P loegsleerl, T apahrd , Sainl-Tem prielen, Ter- 
band, D a d U a le .

D ans les deux journées d u  2 8  et du  2 9 , l'arm ée belge et fa rm ée  
P lum er ont fa it plus de  9 .0 0 0  prisonniers el pris plus de  2 0 0  ca- 
nans, dont des piéces de  2 4 0  et de  2 8 0 , ainsi qu’un Irés nombreux 
matériel. L ’armée britannique, pour sa part, a pris 63 officiers el 
3 .6 0 0  hommes ainsi que 9 0  piéces Je  ca ’.pagne.

L 'avia tion  Je  borr,barden\enl britannique, comme Jans la jour­
née du  2 8 , a trés pu issanm enl contribué aux succés des opérations 
en bonibarJanl sans t i v e  Íes colonnes eruiemies, les ta in t  el les voies 
d e  cemmunicalion.

Com m uniqué britannique, 2 9  septembre (1 3  heures). —  D es  
to u p e s  biiUinn.ques el au.éticaines onl attaqué ce ntalúi, á 5 h. 5 0 . 
au  nofd-ouesi de  Soinl-Q uenlin.

L a  bataille se poursuilí furieuse, sur tout le froni de Saint-Q uentin  
á la ¿carpe .

H ier, des combáis acbarnés oni eu lieu dans les environs de  C on- 
nelieu el j e  /a  créle de IVelsh. N o s  troupes onl fa it des progrés sur 
les hauteurs au sud-ouest de C onnelieu, mais se sonl Ugére.nenl repliées 
sur la créte de IVelsh-

D e bonne heure. ce m atin, nous avons renouvelé T allaque dans 
ce secteur ; nous avons progressé el fa it des prisormiers.

H .er  au soir, á M arcoing, nous avons ¿ la g i n o te  ¡ele de poní á 
l’est du canal de l'E scau l et repoussé une conire-atlaque ennemie en 
faisant des prisonniers.

P lus au nord, dés unités navales anglaises se sont établies á  Test 
de PEscaut, en face de Canlaing.

A u  nord de la route B apau  ue-Cam brai, des troupes canadiennes 
se sonl en parees du systéme de défense connu sous le nom d e  la ligne 
M arcoing-M asnieres, en direction nord jusqu 'á  Sai//ji.

D es to u p e s  anglaises ont completé la pnse d ’A ubencheul-au-B ac  
el de P alluel, el la bataille continué dans A rleux .

N o u s  avons traversé la riviére Trinquis, aux environs d e  Sailly- 
en-O steven t.

L e  non.bre de prisonniers fa its par les to u p es  britanniques depuis 
le matin du  2 7  dépassé 1 6 .0 0 0 .

Com m uniqué britannique. 2 9  septembre (2 3  heures). —  C e 
m atin, la bataille s 'esí développée avec succés vers le sud jusqu’atl 
voisinage de Saint-Q uentin  ei s 'é lend maintenant sur un front d’environ 
3 0  n.il/e* depuis celte ville jusqu’á ¡a Sensée, au nord de C a  vbrai.

A  Vexlré I e  droite, le 9* corps a déelenché o 5 /i. 5 0  une aliaque 
J e  part et J 'au íre  d u  canal Scheld l, depuis Bellenglise el en direction 
du nord. L a  4 6 ' división (N orlb  M id land) , qui avait été pourvue 
Je  ceinlures de sauvelage, de ruttles, d'équipages d e  ponts portal.fs 
e l de radeaux, a  e j po n e , en dépit de ¡a profondeur el de la largeur 
J u  canal ei sous la proteetion d u  feu  intensif de notre artillerie et de  
nos miírai//euses, ¡es défenses n¡ailrcsses de la iigne H indenburg qui 
suiveni i d  la rive esl d u  canal.

A v e c  beaucoup de bravoure el de délerminalion, cetle división 
poursuivii son avance el gravil Us pentes des coUines siluées au delá  
du canal, faisant de nom breux prisonniers. Be//eng/ís«. Léhaucourl, 
M agnj?-/a-Fosse sont maintenant entre nos rrains.

E n  liaison avec cette ¿ri//anle opération, d 'autres troupes anglaise*. 
prolégeant le flanc de la 46* división, on l avancé daru  la boucle du  
canal, au sud  d e  BelUnglise.

P lus au nord, á  la méme heure, des troupes américaines des Etats 
de Nev>-Yorl(, Tentiessee, Caroline d u  N o rd  ei du S u d , soua Us 
ordres d u  major genera/ C . iV . R e a d  ( í / .¿ .< 4 .) .  onl a llaqué la ligne 
H indenburg sur un front de 6 .0 0 0  yards, á  iendro it oü le canal 
Scheld t passe sous un tunnel. A v e c  beaucoup de mordant, les troupes 
américaines se sonl portées á Fassaul de ces dé/enses et, sur la droite, 
se sont emparées de Bellicourl el de N a uroy . Sur la gauche, de durs 
con.bals s e  poursuivertt dans le voisinage de B ony .

A u  centre de notre aliaque. des troupes anglaises ont pris Fi7/ers- 
Cuislain. D es troupes néo-zélandaises onl nettoyé la hauteur IVelsh  
el, aprés avoir brisé une contre-attaque enne nie, poursuivani ieur 
avance, elles se sonl e nparées de L a  Vacquerie e l de l'E peron  qui 
courl de B onave á M asniéres.

P endan t ce temps, la 62* división, s’étaní assurée des passages 
du canal Scheld t, a continué son avance. A p rés  avoir l.vre' eooibal 
aux Usieres ouest de M asniéres et de L es  B u e i-F e rlc s , elle a  emporté 
ces deux villages a im i que le sy s ti ne déferu .f prolégeoni R u  ■ iíly ei 
a atteint les Usiires ouesl de cetle localité. Sur la gauche, la 2* divi­
sión a traversé le canal prét de N oyelles el a  réalisé une avance de  
plus d’un n-iUe el de n i ,  alleignani ¡es hauteurs tiíuées á i’ouesl du  
carta/. L a  63* división navale, ayant forcé le passage d u  canal á l'est 
de Canlaing, esl parvenue jusqu’aux l.siéres sud de Cambrai.

Sur ta  gauche de /'a liaque . les troupes canadiennes onl enlevé  le 
systé re  défensif couvrant Cambrai au nord-ouest e t, s’y  frayant un 
passage, ont franciti les f siére.s de la ville. P lus au nord. elles se sonl 
e —parees de Sancourl. D e  fortes contre-attaques alle'^'andes ont élé 
brisées dans celte localilé eí des troupes anglaises ont nettoyé  les penles 
au sud du canal de la Sensée.

A u  cours des trois derniéres journées, sur le front de bataille 
Saint-Q uentin-C a - brai, nous avons fa it plus de  2 2 .0 0 0  prisonniers 
et pris p lu t de  3 0 0  canons.

Comm uniqué (rangais, 2 9  septem bre (1 4  heures). —  A u  nord  
de F Aisne, la poursuite a  continué au eaur* d e  la nuit. N a u i  avons 
occupé' la fo r it de P inon et a íte h í l'A ile lle  dans celle région. ainsi 
qu’á l'est de Chavignctt. So r  le fron t Ostcl-Chavofm e, Vennea.i opposé 
une vive résistance á l'avance de nos troupes.

Sur le front de C ham pagne, les contre-attaques violentes déclen- 
chées par l’ennemi dans la journée d ’hier onl élé brisées. N o s  troupes 
ont repris leur progression, notammenl au nord-est de  C raíreu íl, oü 
elles se sont emparées des hauteurs de Bellevue.

Com m uniqué frangais, 2 9  septembre (2 3  heures)". —  D ans la 
région au sud de Soinl-Q uenlin, nos troupes ont alfaque sur le front 
Urvillers-Cérisy. L 'ennem i, qu i a  opposé une résistance énergique. a 
été rejeté de ces deux villages, qu i sonl en notre possession. N o u s  avons 
franchi la route de Sainl-Q uenlín á L a  Fére. 5 0 0  prisonniers onl été 
actuellement dénombrés.

E ntre F A  lelte el F Aisne. nous avons réalisé aujourd’hui une 
avance de  2  í/ilo -e lres env-Von de part el d’autre du  Chemin des 
D am es et occupé P argnp-F iía /n , Filain el Oslel.

Su r le front de  C ham pagne, nos troupes, poursuivant leurs atta­
ques, ont obtenu des résultats ii-porianis.

Sur notre droile. nous avons em porté Boucorrvi/íe et élargi nos 
positions au nord de ce village. A  Fouest, nous nous sommes e'-parés 
de haute lutte d u  moni Cuvelel. á p rc ’ enf défendu  par Verm e' i. N o s  
troupes, poussanl plus au nord, ont enlevé le village de Séchault et 
progressé (Fenvíron 2  étres au delá en direction de Challerange. 
P lus á rouesi, nous avons conquis A 'd e u il ,  M onlfauxelles el V ieux  
el porté nos lignes a u i  lisié'es sud d 'A u re . S u r notre gauche, nous 
ovofB pénétré dans S a ín le-it/aríe-a-Fy .

G unm uniqué américain. 2 9  septembre ( 2 i heures). —  A u  cours 
Je  la journée, nos troupes ont encore rencontré une résistance acharnée. 
L 'ennem i a élé contraint J"amener el J'engager en hále Jes divisions 
prélevées sur J ’autres seeteurs Ju  front. E nlre Cierges ei la vallée 
Je  r<4ire, nous avons fa it fa ce  á Je  fortes contre-attaques que nous 
avons repoussées.

I ,e  c o m itra n iq u ó  a lle m a n d  d e  e e l  a p r é s -  
m id i  8*1 d 'u n p  lo n g u c u r  d é m p s u ré e  ; il n ’a  
p a s  m o in s  d e  I r o i s  p a g e s .  V o ic i le s  p a s sa g e s  
e e s e n t ie ls  q u e  n o u s  r é s u m o n s .

II c o n s ta te  t o u l  d ’a b o r d  q u e  le s  B e lg es  
©t íe s  A n g la is  o n t  a t t a q u é  h i e r  s u r  u n  f r u n t  
s’é te n d a n t  d u  s u d  d e  D ix m u d e  k V u lv e r -  
g h e m . II p r é te n d  q u ’a p r é s  a v o i r  p a r l i e l l e -  
m e n t p é n é l r é  d a n s  l e u r s  l ig n e s  le s  a s s a i i -  
‘a n ts  —  c 'e s l  u n  a v e u  d é g u is é  — o n t  é té  
a r r é t é s  s u r  la  l ig n e  d e  r e m b la i  d u  c h e m in  
de f e r  a u  s u d  d e  D ix m u d e -C le rk e n -H o u -  
" h u ls l - W e s t r o o s e b e e k e -  P a j í c h e n d a e l e -  Ro- 
- .j f e a r e - Z a n d v o o r d c - H u lle b e k e ; il a jo u te  

¡es  h a u te u r s  d e  W y l? r h a e le ,  m a lg ré  d e  
til i i ' ux M fsiiul?. a i i r .s ie n t  é t é  c o n s e rv é e s  p a r  
Icá  t r o u p e s  g e r m a n iq u e ^

A l'ouest de Cambrai, pourguit le kuU e- 
l if t  de L u d m d o r ff, par su ite  de la perte  de 
la posUion du canal de parí e t d 'au tre de 
ila rqu ion  dans le t  com bats du  37 sep tem ­
bre, nous avons h ie r  m atin  ram ené notre  
fron t du  terra in  déeoiivert su r  une position  
cfarriére, su r  í a  i ig n e  .irleux-Á ub ign ff-ouest 
de  C a m k ro j e t d erriére  le canal-sisd-ouest 
de Cambrai-M arcoiiM, avee nn  racrord á 
l'ancienne ligne á V iíters-O uísla in . en  pas­
sant par G onnelieu. Les m ouvem ents f u ­
rent exécutés sans i t r e  dérangés p er  l'en­
nem i. D ant la ntatiñée, re n n em i lin t long- 
te m p t enoore  to u t  to n  fe u  le  terra in  
■Jvacué.

L e  c o m m u n iq u é  p r é te n d  q u e  l 'e n n e m i,  a t -  
l a q u a n t  e n s u i te ,  v e n  m id i, a u  n o r d - o u e s l

e t  k T o u e s t d e  O a m b ra i, f u t  r e p o u s s é  e t  q u 'i l  
e n  f u l  d e  m é m e  d a n s  h  s o ir é e  q u a n d  i l  s e  
h e u r t á  a u x  lig n e s  a u  s u d  d e  .M arcoing.

V o ilk  m a in te n a n *  l ’a n n o n c e  d ’u n  n o u v e a u  
r e p l i  :

E n Argoane, d it L udendorff. par su ite  de 
la pétiétration t k  T e n n e m i d m t  la vallée 
de  t ’A ire , n o u s  a v o n s , d a n s  Vaoant-derniére  
H ia t, replié no tre ligne j'u tque d a n t la re­
gión au  s u d - e s t  de B inarviU e e l  au tu d -  
ouesl d'.Apremonl.

L e  c o m m u n iq u é  r e o o n m i t  e n lln  q u e  lee 
A m é r ic a in s  o n l  r é u s s i  k o b le n i r  d e s  su c c é s
Eréb  d '.A p re m o n l e t  k  l’e s t  d e  C ie rg e s  oü , 

ie r  m a t in ,  i ls  o n t  r e f o u lé  la I ig n a  b o c h o  
ju s q u ’k  la  f o r é t  d e  C u n e l e t  k  F a y s .

T AERIfÉS A SALO», 
ER ÍEOGIER L’ARiSL
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9 .0 0 0  PRISONNIERS, 200  CANONS

L u  b a ta i l l e  e n g ag ite  j u r  le  f r o n t  oo<ii- 
d e n la l  a  u r i s  d e s  p ro p o r í io n »  q u i  iT a v á ie n t 
J a m a is  é lé  a t t e in l e s  a u  c o u r s  d e  c e t le  
g u e r r e ,  e t  c’e s t  n o u s  q u i  la  m e n o n s . aveo 
Uii su ú o é s  q u i  J u s q u 'ic i .  u ia ig r é  la  te n a c e  
r é i i s t a n c e  d «  T e n n e m i, n 'a  c e s sé  d e  sa  c o n -  
l l m e r  o t d e  a’é le n d r e .  E n  F la n d r e ,  e n  A r -  
lo is . e n  P io u id ie ,  e n  C h a m p a g n e , a u x  
o o iif ln s  d e  la  L o r r a in e ,  p a r t o u t  le* -Alle­
m a n d s  í o n t  p r i s  v ig o u ;" e u se m e n t ii p a r t i e  
e t  e é d e n t  l e u r s  p o s i t io n s  d é fe n s iv e s ,  le u r s  
r e l r a n c h o n te n f s  o rg a n is é s  d e p u is  d e s  a n ­
n ées . r e n fo r c é s  o o n s tu in m e n t, e l  q u 'i l i  
c ro y a íe iU  in e x p u g n a b le s .  L a  m u ll ip l io l lé  
d e  n o s  a c t io n s  le s  p r iv e  d e  la  re ^ so u ro e , q u i 
ju s q u 'i .  i le s  a v a i l  s a u v é s  do  p r é le v e r  dea 
l e n i o r t s  s u r  u n e  p a r t i e  d u  f r o n t  p o u r  r é -  
p a r e r  la  b ré o h e  o u v e r te  a i l i a u r s .  L ea  seo- 
le u r g  d 'a t t a q u e  s o n t  a s je z  r a p p r o o h é i  e t  
o n l é té  c h o is is  d e  te l le  m a n ié re  q u e  n o tre  
a v a n c e  se  ró p e ro u le  s u r  le s  s e o le u r»  v o l -  
s in s , c o m m e  o u  v ie n t  d a  le  v o i r  e n t r e  
TO ise e t  T A isne.

E n  F la n d r e ,  la  v a i l l a n te  a r m é e  b e lg e , 
q u i ,  d é s  le  p r e m ie r  j o u r ,  a v a i t  p ro g re s s é  
d e  s ix  k i lo m é tr e s  e n  e n le v a n t  to u te  la  
p r e m ié r e  p o e ií io n  a lle m a n d e  e t  la  r e d o u -  
laible f o r é t  d ’H o u lh u ls t ,  a  c o n t in u é  so n  a t -  
la q u e  e l  a  a t t e in t  D ix m u d e  e l  P a s a c h e n -  
d a e le .

A u  n o rd  d e  C a m b ra i ,  le s  t r o u p e s  b r i la n -  
ñ iq u e s , b r i s a n t  lea c o n t r e - a t t a q u e s  d e  Teti- 
n e m i, o n t  e n le v é  T ll lo y  e l  so n t a u x  a b o rd s  
im m é d ia ts  d e  la  v ille ,  o u  d o  g r a n d s  iu c e n -  
ü íM  s o n t  s ig n o lé s .

E n t r e  C a m b ra i e l  S a in t- Q u e n t in ,  la  lig n e  
H in d e iib u rg  e s t  a t t e in t e  p r é s  d u  CaleTet, 
a in s i  q u 'k  B e l l lc o u r t  e l  B ek len g lise , q u i  o n t  
é té  p r is .

A u s u d  d e  S a in t- Q u e n t in ,  n o u s  a v o n s  e n ­
lev é  U r v i l le r s ,  C e riay , e l  d é p a s e é  la  r o u te  
d e  L a  F é r e .  ' ^

E n t r e  TO ise e t  T A isne, la  f o r é t  d e  P in o n  
esl e n  n o tr e  p o u v o ir .

E n  C h a m p a g n e , a p r é s  a v o i r  repous& ó d e  
I ré s  v io le n itís  c o n tr e - a t ta q u e s ,  n o u s  av o n s 
• i t le in t  e l  p r i s  .Aure, B o u c o n v ille , p e n d a n t  
q u ’á  T e s t d e  l’A rg o n n e  le s  A m é r ic a in s  rc - 
f o u la ie n t  d e  v io le n to s  o o n í r e - a t ía q u e s  e n ­
t r e  C ie rg e s  e t  i a  v a llé e  d e  T A ire .

le a a  VILLARS.

//s  on t eté  regas h ie r  p a r  le général 
Franchet d ’Esperey.

Leur présence démontre que le gou* 
vernement du tsar Ferdinand accepte 

les conditions d’ordre militaire 
posées par ie commandant en 

chei des troupes alliées.

FÉLICITATIONS F R A N C E S E S  

A U  ROI  D E S  B E L G E S

L e  p r é e td e n l  d e  la  R é p u b liq u e  a  f a i t  
p a r v e n i r  k  S . M. le  r o i  d e s  B e lg e s  ie  té lé ­
g ra m m e  s u i v a n t :

A u  m o m e n t o it s ’a ilu m e n s , s u r  to u s  le s  p o 'm tt  
d u  f i o n t ,  d e  g io tu is  fo g e i s  ctacU vilé , t t  oU les  
t io u p e s  a iü é e s  liv a lls e n t  d 'a id e u r  d a n s  f o f f e n .  
s i i e ,  t 'a m i ie  b e lg e . f id é le  á  la  c a u se  co m m u n e ,  
a te n u  á  h o n n e u i d e  p ie n d r e  sa  U n g e  p m t  d e  ía 
ba ta ille  en g a g é e . EUe a, e n  q u e lq u e s  h e u r rs ,  
r e m p ü ité  ( f íc la ta n ts  s u c c i s  e t  iib é ré  lo u le  une  
zo n e  d u  l e r / í lo i ie  n a tiona l. V o tre  U a je s té ,  guL 
i i u j  h e u ie s  so m b ie s , n a  p o n á is  d é s e fp é té  d e  ía 
¡u s tie e , e t  g u i a d o n n é  i  to u s  l 'e x e iu p le  d e  la 
c o n sh m c e  e t  d e  la  fe r m e lé .  p e u l  tn i r  ovrlníe- 
n a n l V a u ro ie  d e  la  v ie to h e  icU d rer le  so l Uuñ- 
t is ib le  d e s  P im d r e s  b e lg es e l d e  la IVattoate.

J e  v o u t  P 'le  de  r e c e v d r ,  S a  .V'<Jesfé la  reine  
e t  V ous, m e s  t i r e s  fé llc U o íio n t e t  m e s  so u h a tts  
te s  p lu s  c h a le u r e u x .

• L’tEUVRE DE DEMAIN >
Na s c y , 29  se p te m tw e . —  L e  m a ré o h a l  

F o c h  e t  le  g é n é r a l  P e r s h in g  o n t  v i s i té  les 
t r o u p e s  f r a n c o - a m é r ic a ia e s  o u i  c o m b a l-  
t e n t  e n  L o r r a in e .

L o r s  d e  so n  p a s s a g e  k N an ey , le  c h e f  s u -  
p r é m e  d e s  a r n w e s  d e  T E n te n le  a  é tó  re g u  
k  T h é te l  d e  v i lle .  .Au o o u r s  d e  l a  c o n v e r s a ­
tio n , u n  d e s  a d jo in te .  r a p p e l a n t  k  T an c ie n  
c o m m a n d a n t  d e s  t r o u p e s  d u  20* c o rp s  so n  
s é jo u r  d a n s  la  c i t é  do s D u c s , a jo u ta  :

—  V o u s  c o n n a is s e z  n o s  s e n t im e n ts .  L a  
p o p u la t io n  e s t  in a c c e s s ib le  k  la  p e u r ; e lle  
a e s s u y é  s a n s  b r o n . 'h e r  le s  b o m b a id e m e n ts .  
M ais elle te ra il heureuse d 'apprendre que 
le t canons ennem is to n t m oins prés (Celle 
e t  que les lignes allem andes sont repartées 
á p lusieurs  k í lo m é tr e s  en arriére.

L e  m a ré c h ''J  F o c h  r é p o n d i t  ;
—  Cela, tnonsieur, c 'es t notre ¡euvre de 

d e m a in !
M. CLEMENCEAU AUX ARMÉES

M. C le m e n c e a u . p r é s id e n t  d u  C o n se il, m i­
n i s t r e  d e  la  ( lu e r r e ,  a  p a s s é  l a  j o u r n é e  d e  
d i r a a n c h e  a u  f ro n t .

til
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U n  f a i t  c a p i ta l  s ’e s t  p r o d u i t  s a m e d i s o i i ,  
e t  o a  f a it  p ro u v e  q u e  i a  B u ig a n e  a  á é l iq it l -  
v e m e n l  su u fé  le  p a s  e l  q u  e lle  e s t  r é s c ju e  
k  íf f ire  l a  p a ix .  L es  p a r ie ip e i i ta i r c s  fau lga- 
re e  : .M. L im itch ef, m iq i* lre  d e s  F i n a n t e s ;  
le  g é n é ra l  L o u k o f , c o m m a n d a n t  la  2* a r ­
m ée , e l  M. R udef, a n c ie n  m in is t r e ,  s q n t  
a ir iv é te  k  S íU oniqne p o u r  néfio& ier le s  « m -  
d iÜ o n a  d e  T a im isU c e . II* o n l  é té  re g u a  h ie r  
p a r  le  g é n é ra l  F r a n c h e t  d ’E spei-ey . I j i  o p n - 
v e rs a t io i i  e s l  d o n e  u o j|ag é e .

[fe p lu s ,  e lle  e s t  e n g u g é e  s o r  le  t e r r g in  
m é m p  o ü  T ttvu il p la té e  le  c o m m iaru jan t e n  
c h e f  d e  l 'a r m é e  d 'O r ie n t.

F n  effe t, u n e  n o te  o ffic ie lle  d o  r a in i e t tm  
(les .A ffuirí*  é t i o n g t r e s ,  p u b lié e  h ie r  k  P a ­
r ís ,  s p é ü in a l t  q u e  le  g é n ó ra l  F r a n c h e t  d 'E s -  
jxirey ', a y a n t  re g u  u n e  d e m a n d e  d ’a r m is t ic e  
p o u v a n l  e n t r a ln e r  é v e n tu e l le m e n t  d e s  n é g o -  
c ia iio n íi  d e  fia ix , a v a i t  r é p o n d u  gue les 
üpt’ ia liííij*  m itilaires ne  p u u p ra fc n f  c n  o u c u n  
cas étre inlerroiiipueg qvaní qu 'un  aeeord 
précis ¡lU Inlerveiiu sur les conditions de 
l'a rm lslií^  solticHá.

C es c o n d il io n s ,  a j o u t a i t  1» n o te , o n t  é te  
d ó jk  a p p r o u v é e s  p a r  les g a u v e r n e m e n ts  
a llié a . EU et son t d 'ordre purg m en t m ili-  
taire, destinées h garantir iFune fa^on  eom -  
piéte  la sécurité  e t la liberté  (Faction de.« 
arm ées alliées d O rien t, e t & fo u rn ir  tou les  
garanties po u r le développem ent u ltérigur  
des pourparlers écen tueit,

O r, c e i  ccm d U lo tií é t a n t  p a r v e n ú e s  k  S o -  
fla, te  g p u v e r n e m e n t  b ú lg a r a  y  a  r é p o n d u  
en  e n v q y a n t  su s s ltü L  se* tjé lég u é a  k  8 a lo -  
n iq u e . O n p e u t  d o n e  d i r é  q u ’il y  a  d é jk  d e  
*a p a r t  u n  a c q u íM c e m a n t  Im p lic ite  s u  p o in t  
d e  v u e  d e s  A llié s .

L a  n o u v e lle  e t  c o n s id é ra b le  a v a n c e  m i l i -  
• t a i r e  q u e  le s  A ll ié s  v ie n n e n t  d e  r é a l i s e r  n e  
p e u t  q u e  d é v e io p p e r  c e s  d is p o s i l io n s  p a ­
c if iq u e s .  Q u e ls  q u e  s o ie n t  le s  e f fo r ts  qu(? 
fa ssp  T A U em agne p o u r  e n v o y e r ,  comm© 
l’a n n o n c e  la  G azette de Cologne, u n e  n f o r lo  
a r m é e »  a u  s e c o u r s  d e  la  B u lg a r ie .  e lle  r i s ­
q u e  d a  se  t r o u v e r  p r o c h a in e m e n t  d e v a n t  u n  
f a i l  a o c o m p li.  II n  y  a  d o n e  q u ’k  l a i s s e r  lé s  
n é g o c ja l io n í  d e  S a lo n iq u e  s u iv r e  l e u r  c o u r s .

L ’o p in io n  p u b l iq u e  a lle m a n d e  se  r e n d  
c o m p te  d 'a i l l e u r s  q u ’e lle  a  p e u  d e  c h o se  k  
e s p é re r .  E lle  é í t  in q u ié te  d e s  ré ¡)( jrc u ss io n s  
d e  l a  p a ix  s é p a ré e  de»  B u lg a re s  e n  T u r q u io  
e t  e n  R o u m a n ie . E t, e q  A u tr ío h e ,  le  b a r ó n  

I B u r ia n  p a r le  u n  la n g a g e  d o n t  la  fe rn ie to  
a f fe c té e  ia is s e  p e r c e r  b ie n  d e s  d o u le s  e t  b ie n  
d e s  a n g o ís se s .. .  —  J .  B.

! Les Bcns de la  Défense Nationale
et l’E m prunt

n  p a r a i t  in té r e s s a n t  d e  n é e u ro e r  p o u r  le  
p u b irc  le s  d is p o s i l io n s  c o n te n u e s .  e n  ce  q u i  
o o B cern e  le s  u o n s  d e  la  D é fe n s e  N a tio n a le , 
d a n s  fea d i f f é r e n ts  te x te s  r e la t i í s  k  l é m i s -  
s jo n  d u  n o u v e l  e a l p r u n l  ( lo i d u  19  s e p te m ­
b re ,  d é c r e t  d u  24 e t  a r r é t é  d u  25).

D is o n s  U n it d 'a b o rd  q u e  lo u s  le s  b o n s  
p o u r r o n t  é t r e  v e r s é á  e n  e o u v e c tu re  d e s  
80u«scri'pUons, p o u r v u  q u 'i l*  a ie n t  é lé  s o u s -  
ciTils a v a n t  le  20  o íjto b re  p r o e h a in ,  d a te  
d ’o u v e r lu r e  d e  la  p é r io d e  d '^ i s s i o n .

Q u a n t  k  la  v a le u r  p o u r  la q u e l le  o b a o u n  
d e s  b o n s  s e r a  r e p r i s .  eH e d o i t  é t r e  c a le u lé o  
d 'a p r é s  le s  in d ie a t io n s  q i-a p ré *  :

f °  Bons souserils an térieurem en t  a u  
15 sep tem bre  1918 e l  venan t á éckéanre  
aprés la e ú tu r e  ele la souscrip tion  á l ’em -  
p ru n t  (24 novem bre  I 9 i 8 ) .  Cee b o n s  ser< jn t 
r e p r i s  p o u r  l e u r  v a leu s ' n o m ín a le ,  so u e  d é -  
d u c t io n  d e s  i n té r é t s  r e s t j n l  k e o u r í r  d c p u ia  
le  24  o o v p m b re  j u s q u ’k  la  d a te  d e  l e u r  
é c b é a n M ; a u  m o n ta n t  a in s i  d ó te r m in é  
s ’a jo u t e r a .  k  r a is o n  d e  0 .25  0 / 0  rou*" I®® 
b o n s  k  u n  e t  I ro i»  m o is . e t  d e  0 .5 0  0 / 0  
p o u r  le s  b o n s  k  s ix  m q is  e t  u n  an , la  m a jo -  
r a t i o n  p r é v u e  p a r  la ló i d ’e m p r u n t .

3* Bons éehus  o u  venan i h ée^éanee  
avíBtt le  24  n o u e m é r c .  Ce» b o n s  o n t  n é c e e -  
» a i r e m e n f é té  s o u s c r i t s  a v a n t  l e  15 s e p t e m ­
b r e  ; c a r  Ie s  bcm* lea  p iu s  c o u r ts ,  c ’e a t - é -  
d i r e  le*  bop6 k  u n  m p is , n e  s o n t  p a s  c o n s i -  
(ié i'és  c o m m e  é c h u s  a v a n l  la  fln  d u  t r im e s t r n  
d e  l e u r  é m is s io n , d u  m o m e n t  q u ’ils  n ’o n t  
p a s  é lé  p r é a e n té s  a u  r e m b o u r s e m e n t .

C e s  b o n s  d o iv e n t  d o n e  p r o f i t e r  d e  la  m a- 
j o r a l i o n  d e  0 .50  o u  d e  0 .25  0 / 0  q u i  s e r a  
e a lc u lé e  e u r  t e u r  v a le u r  n o m tn a le .

D 'a u t r e  p a r t ,  il l e u r  s e r a  t e n u  c o m p te , 
s u r  l a  b a s e  d e  c e t te  m é m e  v a le u r ,  d ee  intié- 
r é te  c o u r u s  j u s q u 'a u  24 n o v e m b re  1918. L n 
p o in t  d e  d (4 p x rl d e s  i n lé r é t s  s e r a  u n ifo re n é -  
m e n t  le  15 s e p te m b r e  s i  le s  b o n s  é ta ie n t  
é o b u e  a v a n t  c e l te  d a te ,  T é c h é a o c e  p l le -  
m é m e  ai e lle  e e t  p o s t ^ i e u r e .

A in e i lee p o r le u r e  d e  (>es b o n s  f u u r n y n t  
s 'a s s u r e r  la  m a jo r a l io n  e n  é v i l a n l  d e  le s  
p r é s e n t e r  a u  r c n o u v e tle m e n L  

3* Bons souscrits  p o s t é r í e u r e s ie n í  au  
15  sep tem bre  1918, m ais avant le  20  ac-  
lobre  1918. C es b o n e  s e r o n t  r e p r ia  p o u r  
l e u r  v a le u r  n o m ín a le  s o u s  d é d u c t io n  d e s  
in té r é t a  r e e l a n t  k c o u r i r  e n t r e  le  24  n o -  
v e m b r e  e t  la  d a te  d e  l e u r  é e h é a n o e .

L a  m a j(^ a tk )Q  n e  l e u r  e e t  p a s  a l t r ib u é e .  
'r o u le fo ia ,  le  m in i s t r e  d e s  F in a n c e s  a  e s ­

t im é  q u ’il c o D v é n a it  d e  p r e n d r e  u n e  m e ­
s u r e  b ie n v e i l la n te  e n  f a v e u r  d e s  p o r t e u r s  
d e  c e u x  d e  c ea  b o n s  q u i  o n t  é té  s o u s c r i fa  
e n  r e n o u v e H e m e n t  d e  b o n s  a n t é r i e u r s ; 
T a r r é té  d u  2 5  s e p te m b r e  d isp o se  q u e  le s  
n o u v e a u x  b o n s  s e r o n t ,  a u  p o in t  d e  v u e  (Je 
la  m a jo r a t io n ,  a e s im ilé s  a u x  b o n s  é m is  
a n t é r i e u r e m e n t  a u  15 s e o te m b re .

C é tta  f a v e u r  e s l  d ’a i l l e u r s  l im i té e  a u x  
r e n o u v e l le n ie n t s  e ff’e c tu é s  a v a n t  T a r ré ti j  
d u  3 5  »& pt«iB bre, e l  c e t te  i i mi f a t i o n  s ’ex - 
p i l q u e  p u i s q u e  le  p u b i »  e s t  m a in te n a n t  a u  
c o u r a n t  d e  T in té r é t  q u 'i l  a  á  eo iL server. 
s a n s  le s  p r é s e n l e r  a u  r e n o u v e l le m e n l ,  le s  
b o n s  é c h u s  q u 'i l  d é s i r »  %-orser k  T e m p ru n t .

S I T U A T I O N S  nSlE¿ hBnVprt

Ayuntamiento de Madrid
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De P a r í s , ... ao ú t 1918.

C h é re  E e ss ie ,
A u s s itó i a r r iv é  d a n s  P a r i s ,  j e  v o u s  é c r is ,  

c o m m e  v o u *  p o u v e j  v o ir , e t  se lo n  m a  pro- 
m esse , q u e  j e  t i e n d r a l  ( id é le m c n t, n 'é t u n t  p a s  
B oche.

J e  p e n s e  q u e  vou»  v o u s  in té re s s e z  d 'a b o r d  á  
n a  s s n t é ,  n ta i»  j e  v o u s  e n  p a r le ra !  t r é s  p e u , 
p a r c e  q u e  j e  m e  p o r te  ré e lle m e n i t r é s  b ie n  : 
n 'e s t - i i  p a s  in u t i le  d 'e n  d ir e  p lu s  ?

E n s u i te ,  le  v o y a g e  ; il s ’e s t  ré e lle m e n t t r é s  
b ie n  p a s sé . C e la , e g a le m e n t ,  s u ín i .

N ía is v o u s  d e v e e  s o u h a i tc r  d e  c o n n a l t r e  m e s

f r e m íé re s  im p re s s io n s  : e lle s  s o n t  en (ié rem en <  
a v o ra b ie s . J e  p e n se  q u e  v o u s  d é s ire z  le s  co n ­

n a j t r e  p lu s  e n  d é ta i l .
D 'u n  s e u l m o t ,  P a r i s  e s t  t o u t  le  c o n t r a i r e  

d e  c e  q u e  j 'im a g in a i s ,  e t  il n e  m 'e n  p la i t  p a s  
m o in s . V o u s  so u v e n e z -v o u s , Be#&íe, d u  te m p s  
q u e  n o u s  fa is io n #  d e s  p ro je ts  d e  v o y a g e  a u  
v ie u g  m o n d e  ?  C ’e s t  q u a n d  n o u s  é t io n s  fiap- 
eés.

V o u s  m e  d ls ie z  ;
—  J e  c o m p te  q u e  n o u s  & <ijournerons c h a q u é  

a n n é e  c in q  o u  s e m a in e s  d e  l 'a u t r e  c ó té  de  
i 'e a u .

E t  Ü é t a i t  e p o v e n u  q u e ,  d é s  lo  le n d e m a in  de  
n o |r e  m a r i í g e ,  n o g q  p u q s  e m b a fq u e r io n *  p o u r  
la F ra n c e .

O h  ! c h é re  B e ss ie , v o u s  n u  v o u s  d o u tie z  p a s  
t i e r s ,  n i  m e i,  q u e  n o s  a im a b le s  f ia n g a ille s  
s e ra ie n t  a i a b ré g é e s ,  n o tre  m a r ia g e  s l  p ré c i-  
p ité , e t  q u e , le  so ir  m é m e , j e  p a r t i r a i s ,  m a is  
•e u l, p o u r  v e n ir  f a i r e  m o n  d e v o ir  ic i, ta n d is  
q u e  v o u s  f a i te s  le  v ó tre  h  la  m a iso n . Q u i  p o u ­
v a it  p ré v o ir  q u e  n o u s  a u r io p s ,  m ui e t  v u u s , ce i 
h o n n e u r  d e  c o n tr ib u e r ,  p o u r  n o tr e  p a r t  m o­
d e s te , á  d e  s i  g r a n d e s  c h o se s , a v ec  l 'a id e  d e  
D ie u  ?

C o m m e ' j e  v o u s  s a is  g r é ,  m o n  d o u x  coeur, 
d e  n e  p a a  m 'a v o i r  d i t  : “  V o u s  é te s  m a in te -  
nanC m a r ié ,  v o u s  p o u v e z  é t r e  d isp e n sé  d u  s e r ­
v ice  : r e s te ? . ”  J e  v o u »  a u r a i s  c e r ta in e m e n t  
d é so b é i : m a is  je  v o u s  re m e rc ie  d e  m ’a v o ir  
é p a r g n é  c e tte  é p re u v e , e t  je  s u is  fiér d e  v o u s , 
c h é re  f e m m c ;  c a r  v o u s  a \ e z  com |> rÍE  q u e  c 'e s t  
u n e  b o n n e  c h a n c e  in e s jré ré e  d  é t r e  a p p e lé  á  
e o m b a t t r e  (p e u t-é tr e  m o u r ir )  f io u r  la  l ib e r té  
d u  m o n d e , s a n s  a u c u n e  id ée  d e  p ro fit.

M a is  j e  v e u s  v o u s  c o m e r  m a  s u rp r is e .  F ig i>  
re ? -v « u s .- . n o n ,  m p p e le z -v o u s  d 'a b o r d  com - 
m e n t n u u s  p a r t iu n a  to u jo u r s  d e  ce  P a r is ,  q u e  
n o u s  n e  c o n n a is s iu n s  n i l 'u n  n i l 'a u t r e .

N o u s  a a v io n s , n a tu r e l le m e n t ,  q u e  la  r a p i -  
ta le  d e  la  F ra n c e  o c e u p e  u n e  s u r f a c e  d e  t e r ­
r a in  c o n s id é ra b le , e t  n o u s  a d m lr io n s  Íe s  m o n u -  
m e n ts  s u r  p h o to g ra p h ie s .  M a is  Je n e  sa is  
p o u rq u o i n o u s  n o u s  im a g in io n s  q u e  c u ite  
g r a n d e  v ille  n 'a  p a s  l 'a i r  d 'é t r e  g r a n d e ,  e t 
m á m e  c e la  n o u »  a t t e n d r i s s a l t  d e  s o n g e r  c o m m e  
«ll« d o it  a v e ir  l 'a i r  p e t i te .  J e  m e  s o u v ie n s  q u e  
v o u s  m u r ra u r ie a  : "  C h é re  v ie ille  p e ii te  
c h o s e ! .. .  "

U n  R u s s e  m 'a v a i t  d i t  : "  C o m p a ré  ¿t n o s  
p e rsp e c tiv e s . le fa m e u x  b o u le v a rd  n 'e s t  q u ' u n  
p é ié i iu to k ,  u n e  ru e lle . ”  II e s t  v r a i  q u e  ce» 
KusiiCB n  o n t  a u c u n  s e n t im e n t  d e s  p ro p o rtio n » . 
C e p e n d a n t .  je  m e  m é lja js . .^V ons s a y e z  que_ 
j 'a im e  l 'e * p a c e . e t ,  p a j t o u í  ' a ilT c u r? '’q ii'íi’ ia ' 
c a m p a g n e , j ’étou iT e. -j’. n ' t i ¡ í  ■ r . !

E h  b ie n  ! in a  c h é re , je  n 'a i  j a m a is  r e s p ir é  si 
a ia é m e n t  q u ’á  P a r í s .  J e  n ’e n  r e v e n á is  p a s . J e  
in 'a t t e n d a i s  á  y  é t r e  g é n é  d a n s  m e s  m o u v e- 
m e n tE  J e  p e n s á is  a v o ir  p a r to u t  le  s e n t im e n t  
d e  la  p e ti te s s e , e t  J ’a i  p a r to u t  c e lu i d e  l 'im -  
m e n s ité .

J 'a j  e u  l a  c u r io s i té  d e  m e s u re r  le  b o u le v a rd  
(p a r  le  t r a v e r s ,  b ien  e n te n d u ) .  J ' a i  fa i t  des 
e n j a m k 'e s  d ’u n  m ó tre  Isy s té m e  f ra n g a is ) .  E v i-  
d e m m e n ti  c 'e s t  u n e  v o ie  ó iro ite  : e lie  m u  p a ­
r a i t  a u s s i  la rg e , u u  p lu s , q u e  n o s  a v e n u e s ,  e t 
il y  a  u n e  ru e , e n ir e  a u t r e s ,  q u i  m e  p a r a i t  
p lu s  lo n g u e  : e lle  p o r te  le  n o m  g ln r ie u x  d e  
L a  F a y e t ie .  V o u s  sa v e z  q u e  le s  r ú e s ,  en  
F ra n c e .  n e  s o n t  p a s  d é s ig n é e s  p a r  d e s  n u m é -  
to s ,  e t  q u e  c h a c u n e  e s t  u n e  s o r te  d e  m é m o - 
r la l .  J ’a im e  c e t  u s a g e .

D 'o ü  v ie n t  q u e  le  p e t i t  m e  p a r a i t  g r a n d ?  
J ’a i  fin i, a p r é s  ré f le x io n , p a r  m ’e x p l iq u e r  ce

Eh é n o m é n e .' L e s  m a is o n s  s o n t  e x tr é m e m e n t  
a sse» . L e s  p lu s  é le v é e s  o n t  s e p t  é ta g e s ,  e t  l.i 

p lu p a r t  n ’e n  o n t  q u e  c in q  o u  s ix .  II s 'e n s u i i  
q u 'e lk 's  n ’o n t  p a s  bescún  d 'é t r e  p lu s  é c a r té e s  
q u 'e l le s  n e  s o n t  p o u r  la is s e r  v o ir  u n  g r a n d  ee-

f a c e  d e  'c i e l ; o n  a  r i l lu s io n  d e  c h e m in e r  á  
a i r  l ib re , e t  n o n  p a s  d 'é t r e  a u  fo n d  d 'u n  

p u i t s : e n f in ,  le s  t r o t to j r s  m é m e s  se  tro u v e n t 
é c la i r é s  p a r  le  so le il , ta n té e  d 'u n  c ó té  o u  de 
l 'a u t r e .  p e n d a n t  la  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  la  
jo u rn é e . A jo u te z , c h é re  B e ss ie , q u e  le s  voie» 
p r in c ip a le s  s o n t  p la n té e s  d 'a r b r e s ,  e t  q u e  l 'o n  
c r o i r a i t  s e  p r o m e n e r  d a n s  u n  j a r d in .

S«  p ro m e n e r  e s l  ré e lle m e n t le  m o t  ; c a r  Ie s  
r ú e s  so n t to u te s  p le in e s  d e  g e n s ,  q u i  v o n t  d i-  

‘ r e c te m e n t ,  e t  v i te ,  á  le u r s  a tT aires, m a is  q u i 
n e  s e m b le n !  q u e  f lá n e r , s a n s  b u t .  p o u r  le  p la i-  
i i r .  S i p r e s s é s  q u 'i i s  p u is s e n t  é t r e ,  i ls  n c  re­
g a r d e n t  p a s  s e u le m e n t  d e v a n t  e u x ,  m a is  d a n s  
to u te s  lp s  d ie e r t io n s t  i ls  n e  p e rd e n t  r ie n  du  
a p e c ta c le , e t  s e m b le n t  d i r e  a u  p r e m ie r  v e n u , 
s a n s  r íe n  d ir e  ; " E n c h a n té  d e  v o u s  v o ir . ”  
C 'e s t  I s  p o lite se e  f ra n g a is e . J e  s u i s  c h a r m é  de  
ca tee  b o n n e  h u m e u r  e t  d e  c e t te  g a ité .

J e  n ’a i  p u  tn 'e m o é c b e r  d 'e n  f a i r e  c o m p li-  
m e n t  8 u n  j e u n e  F ra n g a is ,  d o n t  j 'i g n o r e  le 
p o m ,  q u i é t a i t  m o n  v o is in  d e  ta b le , c e  m a t in ,  
• u  c lu b  o ü  j ’a i  d é je u n é . II m 'a  ré p o n d u  :

—  P a r i s  e s t .  e n  e f fe t, t r é s  a n im é .  I! I 'é la i t  
In o in s  a u  pu 'in tem p s. C 'e s t  v o u s  q u i  n o u s  av ez  
r a p p o r té  n o tr e  b o n n e  h u m e u r ,  d '.A in é riq u e .

J ' a i  faJl u n  r e to u r  s u r  m o i-m ú m e , e t  j 'a i  
b ie n  vu  q u 'i l  d is a i t  v r a i ,  d u  m o in s  p o u i m o i. 
C h é re  B e ss ie , j e  s u i s  p le in  d e  b o n n e  h u m e u r ,  
e t  je  n e  m 'e n  a p e rc e v a is  p a s . M a in te n a n t  q u e  
je  m 'e n  a p e rg o is , j 'a i  p e in e  k  le  c o m p r e n d re ;  
i * r  j e  su i»  e n  m é m e  te m p s  im m e n s é m e n t  m a l-  
b t-u rp u x  d e  m e  s e n t i r  s i  io ío  d e  v o u s , p o u r  u n  
le m p s  ill im ité .

L a  r a is o n  d e  c e t te  b iz a r re r ie  e s t  s a n s  d o u te  
q u e  j 'a i  b e a u c o u p  á  f a i re , q u e  j e  le  f a i s ,  e t  
g u e  je  n e  i r i t h e  p a s  a v e c  m a  c o n sc ie n c e . A u ssi 
a i- je  le  p la is i r  d e  p e n s e r , c h é re  B e ss ie , q u e  
Vous f i ’é te s  p a s  m o in s  g a i e  q ite  m o i, m a lg r é  
lu c h a g r in  te r r ib le  d e  c e tte  s é p a ra t io n  ; c a r ,  
V ous a u s s i ,  vQ us é te s  a c c a b lé e  d e  b e s o g n e ,  e t  

,  f o u s  a v e s  u n e  b o n n e  co n a c ie n c e , c h é re  fe m m e .
Votre mari, 

p o u r  le  m e i l le u r  e t  p o u r  le  p ire , 
J . . .

A b e l H E R M A N T .

D

Les Serbes ont pris á  eux seuls plus Trois ballons captifs ont été incen- 
de i 6o canons. La ville d ’Ochrída ¡ diés. Vingt tonnes d ’explosifs 

a été occupée ont été lancées.
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C o m m u n iq u é  d e  l 'a r m é e  d 'O r i e n t ,  aB s e p ­
te m b r e .  —  A u  c o u r s  d e  la  jo u r n é e  d u  98 se p ­
te m b r e ,  l 'a i le  g a u c b e  d e a  a r m é e s  a l l ié e s  
d 'O r i e n t ,  c o n t in u a n t  i  r e f o u le r  s u r  K ic o v o  
Ie s  a r r i é r e - g a r d e s  e n n e m ie s ,  s 'e s t  e m p a r é e  
d e  B ro d , d e s  h a u te u r s  n o r d  d e  B e s n a  e t  d e  
la  v i l le  d 'O c h r id a .

L e s  a r m é e s  s e rb e s  o n t  g a g n é  d u  t e r r a in  
a u  n o r d  e t  a u  n o r d - e s t  d e  V é lé s  e t  d e  K o -  
k a n a , d a o s  la  d i r e c t io n  d 'U s k u b ,  d e  K u m a -  
n o v o  e t  d e  K u s te n d i l .  L a  c a v a le r ie  g e rb e  a  
a t t e i n t  la  f r o n t i é r e  b u lg a re .

L e a  f o r c e s  a n g lo - h c l lé n iq u e s  p r o g r e s s e n t  
a u  n o r d  d e  S t r o u m i tz a - V 'l l e ,  d a n s  ¡a  d i r e c ­
t io n  d e  P e c h e v o ,  e t  s ’a v a n c e n t  v e r a  P e t r ic h  
e n  in c e n d ia n t  l a  v a i lé e  d e  )a  S t ro u m itz a .

L e  n o m b r e  d e s  c a n o n s  c a p tu r e s  d e p u is  le  
d é b u t  d e  T o ffe n s iv e  d é p a s s é  350 .

C o m m u n iq u é  s e rb e ,  38  s e p te m b re .  —  L e  
27  s a p te m b re ,  n o u s  a v o n s  o b te n u  d e  n o u ­
v e a u x  su c c é s .

N o s  t r o u p e s ,  c h a s s a n t  l’e n n e m i ,  se  t r o u ­
v e n t  s u r  le  P la tc k h a v i tz a ,  p r é s  d e  T z a re v o -  
S e lo , d e  tsv e iU N 'ik o la . c t  a u  n o r d  d e  V élés.

O n  o b s e rv e  d e  v a s t e s  in c e n d ie s  d a n s  le s  
e n v i r o n s  d e  S k o p l jé  ( U s k u b ) .

S u iv a n t  u n e  e s t im a t io n  a p p r o x im a t iv e ,  T a r-  
m é e  s e rb e  s e u le  a  c a p tu r é  ju s q u 'á  p r é s e n t  
e n v i r o n  ib o  c a n o n s ,  n o n  c o m p r i s  l e s  e n g in s  
d e  t r a n c h é e .

D unkerque bom bardé
D c n k e r o u e ,  2 9  seut^iJibrc;. —  L a  ró g io n  

d e  D u n k e r q u e  a  étó- eQ um ise, lc  27 s e p ­
te m b re ,  á  u n  b o m b a rd e m e n t  s y s té m a t iq u e  
Ja r p ién e»  á  lo n g u e  poi-lée. L es o b ú s  to m -  
jaieiiL  r é g u l íé r e u ic n l  d e  c in q  e n  c in q  m i­

n u te s .  O n ne s íg n a le , j u s q u 'á  p r é s e n t ,  n i  v ic ­
tim e , n i  d é g á t .

L a  v i l le  a  con .servó  s a  p h y s io n o m ie  h a b i -  
tu e l lc .  L es  t r a m w a y s  e i r e u la ie n t .

L 'Opéra de Francfort 
d é tru it  p a r  les avions

G e n é v k . 2 9  s e p te m b r e .  —  U n  ra d io  d e  
p ro p a g a n d e  a lle m a n d e  r e c o n n a it  in c id e m -  
m e n t  q u e  T O p éra  d e  F r j n c f o r l  a  é-lé d é t i 'u i t  
p a r  u n  b o m b a rd e m e n t  a é r ie n .

F erd in an d  de B u lgarie  
a CharlíS  d*A utriche

• •  • •

„ .B a lk . 2 9  s e p te m b r e .  —  O n  m a n d e  det 
V ie n n e  :

(■ S e lo n  la  N ouvelle P reste  libre, le  t s a r  
F e r d in a n d  d e  B u lg a r ie  a  a d re s s é  á  T e m - 
p e r e u r  C h a r le s  u n  m ea sa g e  le  r a s s u r a n l  
s u r  .?a f id é lí té  á  T aU iin ce . a

Les troupes bo lcheviks  
reculent p a r to u t

.Am s t e r d a m , 29  s e p te m b r e .  —  S e lo n  u n  
té lé g rf tin m e  de M oscou, le  c o m m u n iq u é  
r u s s e  d u  25 s o p te m b re  d i l  q u e  la  lu t t e  s u r  
le f r o n t  s e p te n t r io n a l  s e m b le  d é fa v o ra b le  
a u x  t r o u p e s  d e s  so v ie ts .  D a n s  la  d i r e c t io n  
de C h e n k o u rs k , e lle *  se  r e l i r e n t  e n  c o m ­
b a t t a n t .  L ’é v a c u a l io n  d e  V e lsk  e s t  c o m ­
m e n c é e  e n  r a is o n  d u  d a n g e r  d ’u n e  a t l a q u e  
p a r  s u r p r i s e .  L e s  b o lc h e v ik s  »e s o n l  r e -  
L r é s  a u s s i  d a n s  le  v o is in a g e  d e  K oU as.

S u r  ¡e f r o n t  o r ie n ta l ,  le s  T c l ié c o -S lo v a -  
q u e s  a v a n c e n t  e n  fo rc é  d e  d e u x  c ó té s  s u r  
-A lajevsk. L es  ro u g e s  r é s i s t e n t .  D a n s  la 
d i r e c t io n  d e  T a g ilsk ,  c e n t  T c h ó c o -S lo v a -  
q u e s  o n l  a t t a q u é .  D a n s  la  d i r e c t io n  de  
P e rm , i ls  o n t  p r o g r e s s é  a p r é s  u n  c o m b a t. 
D 'u n  a u t r e  c ó té . Ha f lo tl i l  e d u  V o lg a  des 
t ro u p e s  d e s  s o v ie ts  a  o c c u p é  le  p o r t  de  
i ’c h iíU (p o l, s u r  la  K a m a .

La cavalerie japonaise avance 
en Sibérie

L o n d r e s . 2 9  s e p le m b r e  [Comm uniqué 
japonais du  2 2  tep tem bre).  —  L a  c a v a le r ie  
ja p o n a is e ,  f a i s a n t  u n  m o u v e m e n t  e o n v e r -  
s e n t  d e  B la g o v e s le h e n sk  e t  C h ita , le  lo n g  
d u  c h o m in  d e  f e r  d e  i’A m o u r, a  o p é re  
s a  jo n c t io n  á  I lu fu lo w , á  306 m il le s  a u  
n o rd -o u e s t  d e  B la g o v e s le h e n s k , a p r é s  a v o ir  
v a in c u  la  r é s i s t a n c e  d e  T en n e m i.

L e  23  s e p le m b re ,  la  c a v a le r ie  ja p o n a is e  
a  o c c u p é  Z e y a p i 'i s ta n ,  s u r  la  r i v ié r e  Z ya, 
k  2 i 8  m il le s  a u  n o rd  d e  B la g o v e s le h e n s k .

Charles  / * ’  a m n is tié  
les lég ionnaires po lon a is

IC*---------- -- ----

B a l e ,  2 9  s e p te m b r e .  —  O n  m a n d e  d e  
V ie n n e . 2 8  s e p le m b r e  ;

« L ’em p e i’e u r  C h a r le s  a  a n n o n c é  p e r s o n -  
D O llem eni á  .M. T e r t i l ,  p r é s id e n t  d u  CTlub po­
lo n a is , q u e , a l ln  d e  r e c o t in a i l r e  le  d é v u u e -  
n ie n l  e l  la  H d é líté  d e  la  p o  u l a t i o n  p o lo ­
n a is e  e n  g é n é r a l ,  il a v a i l  o r d o n n é  d 'a r r é le c  
ie  p ro c é s  d e s  lé g io im ii.re s  p o lo n a is  ^ o u r -  
s u iv i s  á  M a rriia i-a s-S z ig e t, m a lg ré  le s  to v ts  
q u 'i i s  a v a j e n l  c u s .  ■>

F erd in an d  de B u lgarie  
sera it  á  V ienne

A m s t e r d a m ,  2 9  s e p le m b r e .  —  L e s  J o u r ­
n a u x  a l le m a n d s  s ig i ia le n t  le  b r u i t  q u e  le 
ru> F o r d ip a n d  d e  B u lg R rio  s e r a í t  a c tu e l le ­
m e n t  á  V ie n n e . ( ifa v a s .)

i O f f i c í s l  p r a k ^ a i s ) .  —  M algré le tc m p i 
trés  M u u v a ú , (’a tu a t io n  a (ourn i, dans la 
jourtiéa du  28  septem bre, un  f r a r d i i  con­
sidérable. ^ « í e r i 'f n a n í  direetem ent dans la 
biitaillr, elle a bombardé  e í  ta itra iílé les 
troupes  ó  terre. .

A deux reprises, des groupem ents de plus 
de e tH i/u an fe  a tx 'cuu  o n t  attaqué les ré­
serves ennem ies préparées pour la contre- 
attaque, dans les ravias de .Uarvaux e l de 
L iry . V ín g f tonnes de pra jeetiles  o n f  é ié  
lancées, e t  p íu s i e u r s  m iiliers de c a r fo u e /ie s  
tirées su r  ces troupes.

Dans le courant de la jo iv n é e , quinse  
avions ennem is on t été ebaltiis ou m is 
hor* de combat, e l tro is kallons cap tifs  in ­
cendies.

25 avions ont éfé descen(tus 
par les Britanniques

( O f f i c i e l  b r i t a n n i q u e , .  —  L ’avia tion  a 
donné son concours dan» toutes les phases 
de la b a fa ü l' de samedi. Le» patrouilles  
on t e ffec tu é  leurs  i 'o ís  d une grande d is-  
tanre en arriére des lignes a llennnde»,

Malgré les nuages e t la p ín te ,  d 'h eu reu -  
ses observation* de réglage e t  de tir  onl 
été e ffee tuées par nos batteries lourdes el 
dr eampagne par nos avions e t p a r nos 
Oalions.

Nos p n íro i/ i ife *  de liaison on t renseigné 
de fagan constante les éla ts-m ajors su r  la 
progression de nos troupes. Des bombes 
on t été lancée» sur les troupes, les trains 
et les attelages d 'a r f í í í e n e  de l'ennem i. qui 
ftrtí élé égalem ent m ilraiU ét á une trés 
fa ib le  hauteur. De lourdes portes lu i onl 
été  a frts i in fligées. A u court de Ut jaurnée, 
v in g t-d eu x  appareils ennem is ont élé dé- 
truU s c t trois on t é té  n ó a ff tís  d é e e m p a ré í .  
T ( ) io í -q u a ír c  des nótre» m anquent. Le  
poids iqtal des bombes lancées par  nous 
pendant le jo u r  a élé de ving t-deux tonnes.

A u  cours de la nu it, le trava il de bom ­
bardem ent a  continué avec une in tensité  
nouvelle bien que les condition i a tm os­
phériques n ’a ient pos été favorables. .Vous 
iivons lancé v ing t-qua tre  tonnes de bom ­
bes. Beaucoup de nos appareils on t conti­
nué l'a ttaque jusqu 'á  l'aube. Tous nos ap- 
¡lareils de bom bardem ent sont ren trés in ­
dem nes.

■■■■■ ■•■■■II MIMMIII ■■■•■ l l l t  ̂

I PREMIER BILAN |
I  D E LA £

IBÁTAILLEDE FRANCE!
i ATTAQUE DE CHAMPAGNE |
m **5 (26 septembre.) i
i Menée par les Francais. Plus de : 
; 1 1 .0 0 0  prisonniers. :

I ATTAQUE AU NORD DE VERDUN \
: (26 septembre.) •
s Menée par les Américains. Plus ■ 
: de 8.000 prisonniers et plus de • 
I 10 0  canons. |

I ATTAQUE DEVANT CAMBRAI i
; (27 septembre.) ;
I Menée par les Anglais. Plus de |  
: 22.000  prisonniers et plus de i
■ 300 canons. =
« •

I AÜAQUE YPRE'-DIXMUDE \
5 (28 septembre.) i
; Menée par les Anglo-Belges. : 
\ P lus de 9.000 prisonniers et : 
I plus de 200 canons. |

£ A u  to ta l : |

j 5 0 .0 0 0  prisonniers f
i 6 0 0  canons i
      ..
4 -  ■

A F K É á  L H S C O M N .Ü .iiQ U flS

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE LA B A T A IL L E

La form idable  « c f to n  engagée tu r  le  
fro n t b ritaum que ue saiiruii tarder á 
donner des résu ita ts considerable». La 
p r ite  im m iueu ie  d u  Caielel, pasttion  
•t une im purtauce capilulu, va décoH- 
v r ir  en lierem ent Cambrai, oü l’on ae 
bat, e t da in l-Q uen tiu . Ce sera alora 
l’effondrem en l de tou te  la ligue H in­
denburg.

Le succés d e  Tarmáe belge t e  déve- 
lo p p e ; la route Rqulers-M enin fra n -  
ck ie  á Sa in í-P ieter, b ien  de t espoirs  
sont perm is.

L’ennemi a  été chassé de ses posi­
tions du Jourdain supérieur. 

325  canons capturés.

Com m uniqué brítannique. —  Pendant la 
I journée du 3 7  septem bre, Tennemi a offert 
'  quelque résistance dans la région au nord du 

lac de Tibériade, en OLCupant ler. passages 
du Jourdain  supérieur á J is r  et E r  R em te, l 
cheval sur les routes vers M ezerib et Deraa.

Pendant la soirée, une brigade de cavalene  
légére australienne s’est fra y é  un p assage au 
sud de J is r , Bénat, Y ak u b , et, pendant la ma­
tinée du 38 septem bre, Tennem i a  été chassé  
de ses positions du Jo u rd ain  supérieur. N o s  
troupes ont passé sur la rive gauche et en- 
trepris la réparation du pont.

A u  sud-est du lac. au  cours de Tapr¿s-m idi 
du *7 septem bre, notre cavalerie a vaincu la 
résistance turque á  Irh id  et E r  R em te, et, 
pendant la m atinée du z8 septem bre, elle a 
chassé Tennemi luj faisant face v ers  le nord, 
par M ezerib. E lle  a  effectué sa jonction avec  
T arm ie arabe du roi H ussein , daña le voisi­
nage de D eraa.

Celui-ci, qui avait capturé les stations de 
chem in de fer de E z r a  et de Ghazele, au 
nord de D eraa, sur la voie ferrée vers D a ­
mas, eat entré le afi septem bre á  D eraa et, le 
37 septem bre, á Sheikh Saad . á  seize milles 
et demi au nord-nord-ouest de D eraa, en fai* 
sant en viron . j.jo o  prisonniers.

L s  m arche de n otie  cavalerie v ers  le nord 
continué, sa droite étant protégée par les 
A rab es. N o s  avant-gardes ont approché de 
M ezerib dans la soirée du 38 septem bre. D ans  
la région du sud, nos coionnes, opérant vers  
Am m án, avaient. dans la soirée du 37 sep­
tembre. pris 5.700  prisonniers et 38  canons 
au cours de leurs opérations á Test du Jo u r­
dain. et se trouvaient en contact. le 38 sep­
tembre, aux environs de la gare d’E l  K astel, 
á  34 kilom étres au sud d 'A m m an , avec Ies 
avant-gardes des forcea turquea battant en 
retraite vera le nord de M aan. L e  total de 
nos prises s’élevait á 50.000 prisonniers et 
325  canons *  8  heures du m atin, le 37  sep­
tembre.

L 'A m é r iq u e  souscrit  
V em pru n t de la  L iberté

N’e s \ ’-Y o r k ,  29  s e p te m b r e .  —  L '.á m é r i -  
q u e  s 'e s t  d o n n é  p o u r  tflcho  d e  a o u a c r ir e  un  
e m p r u n t  d e  s i s  m il la rd }  d e  d o l la r s .  T o u te a  
le s  v i lle s , g r a n d e s  e l  p e t i t e s ,  c é ié h r e n i  a u -  
io u rd ’h u i d e s  fé te s  á c e t te  o c c a s io n  dan #  
le  p lu s  p ro fo n d  e n th o u s ia s m e .  II y  a  eu  
d e u x  p ro o e s s io n s  co lo fisa les á  .N ew -Y ork , 
o ü  la  J o u r n é e  s ’e s t  o u v e r te  a u  b r u i t  des 
s a lv e s  d 'a i 'l i l l e r ie .  d e s  c o u p s  d e  s i f t le t s  de  
ra i l l ic r s  d ’u s in e s ,  c e p e n d a n l  q u e  c a r i l lo n -  
n a ie n t  le s  o lo c b e s  d e  t o u te s  le s  é g lise s . D es 
c e n ta in e »  d e  m i i l ie r s  d e  d r a p e a u i  a l l i é s  o n t  
é té  a rb o ró s ,

A  la  m ém oire  de La F ayette
— -  —.

'A m é r ic a in s  e t  F ra n g a is  o n t  r e n d u  n n  p ie u x  
h o m m a g e  a n  g lo r ie u z  p a tr ió te

U n e  im p o s a n te  c é ré m o n le  s ’e s t  d é ro u lé e  
h ie r  m a t in ,  e n  T h o n n e u r  d e  T a n n iv e r s a t r e  
d e  ía  n a is s a n c e  d e  L a  F a y e t te .  a u  c im e t ié r e  
d e  P ic p iis ,  o ü  se  t r o u v e  l a  to m b e  d e  T ii lu s -  
Lre p a tr ió te .

C e tte  m a n i f e s ta t io n  é t a i t  o jg a n is é e  p a r  
le s  « C h e v a l ie r s  d e  C o lo m b » , la  g ra n d e  
a s s o c ia t io n  e a th o l iq u e  a m é r ic a in e .

L a  to m b e  d e  L a  F a y e t t e  é t a i t  o rn é e  do 
d ia p e a i ix  a m é r ic a in s .  e t  le s  « C h e v a l ie r s  
d e  C o lo n n b » a v a i e n t  a p p o r té  u n e  g ra n d e  
c ro ix  d e  L o r r a in e  to u te  l i e u r i e  d e  rose»  
a u x  c o u le u r#  a m é r ic a in e s  e t  f r a n g a is e s .

D e s  d is c o u r s  f u r e n t  p ro n o n c é s  p a r  .\!M. 
O liv ie r  d e  G o u rc u l í ,  C a m ille  L e  S e n n e , 
H e a rn . D es  p o é m e s  f u r e n t  r é e i lé s  e n s u i te  
e t  t e r m í n é r e n l  c e t t e  im p o s a o te  c é ré m o n ie .

Dans la  L égion  d*honneur
L e  Journal o ffic ie l  p u b l ie r a  a u jo u r d ’h u i  

u n e  p r o m o tiu n  d a n s  la  L é g io n  d  h o n n e u r .
tk io l  é le v é s  á  l a  d ig n i lé  d e  grand o f f i ­

cier :
L e s  g é n é r a u x  d e  d iv is ió n  B e rd o u la l .  

V an d en b e i'g , D a u v in ,  .M artin  d e  B o u illo n , 
Ü e le to ille .

S o n l  p r o m u s  co m m a n d eu r:
L e  g é n é ra l  d e  d iv is ió n  F a lq u e  ; le s  g é n é ­

r a u x  d e  b r ig a a e  D a u g a n , D u in a s  d e  C h a in p -  
v a l l ie r ,  S o g u e s , V in c d h t, U u p o s ta l  ; l ' í n -  
t e n d a n t  g é n é r a l  D a m o n ; T in le n d a n t  m i -  
l i l a i r e  c o lo n ia l  W il lo t te  ; le  m é d e e in  p r i n ­
c ip a l  B a r b o t : le s  c o lo n e ls  H e n ry , D e tiay , 
J u le «  M a r t in  ; le s  l ie u te n a n ts -e o lo n e ls  M o u - 
le a u x  C o m b en . B e te s l le r e ,  f l ia n n a r d i .

S o n t  p r o m u s  o f f i c ie r :
L e s  g é n é r a u x  d e  b r ig a d e  F o r q u e r a y ,  

M a u r in , W aK 'h .

N O  U V  E LLE S B R E V E S
—  L a F éd é rilio n  de l a  Seine a  lenu, h i ír  

m alln, la  preuuéi'u  sóunoe d e  ia duux.éiiie s©s- 
siun de *uq congrCs. .Mlle .Muiiutle Ttioinas, 
déiéguée de# iiiidiuetle», e sl venue fm re ipp.-i 
á  ia so lidafiié  pécuniaire du  p a r li #aonU-.lc en 
[av eu r de  #es catiiaradea, alnsi tiu ’S Tinierven- 
liUD de# d ép u tés  d u  g ru u p e  auciaiB tc.

—  H ier i i ia l in  a  c u  lieu la inanirestaU on a n -  
Duelle des dó lenseu r#  de  á lra sb g u rg . 11# é ic e i- l  
enviruD ciaquan le . Oa s 'e s t ren d u  piace d-- la 
Coticopde. au  n iunuaien t de CianibelU, e u  riaic- 
llére .Montp#rna56u á la tom be d 'K T ao'iU  Vaien- 
pü , d e rn ie r  p ré /e l frangais de  S tr td 'n u r jr .

—  L e #  úp éralio n s d ’éctiange des c artes  d 'a ll-  
i niontation n e ta n t pas tenu inee# , h ie r  snir, la

4ü#trAiutoD des nouvelles carlee  «era euniiouee 
«iijó uro 'iiu i e l dem ain.

ON DEMANDEŝ u'iTWL'â rfô
di»»ujiiuüU. ua ^ a u d  local, non hum ide, «ouvert 
«I de p la in -p ied .'

E urue 8 M 2>(iG0 \D .  rt). rue (TEnghian. París.■   t

O N  D E S I R E  A C H E T E R
*•’ u.xemp.u.re oe •  i 'lí lad e  s u r  la  forcé fsywlíi- 
Hue © Oe . CHOOKLá. ¿ ’ad ieese r á -M. André 

.Áglüon, 18, ru e  d 'Enghleii, P a rís.

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

L ’ E T A T - M I I J O R  A L LE M A N D  
AVAIT  F O R T I F I Í  LE F R O N T 
E N TR E  A RGONNE ET  MEÜSE
Partout 11 avait organisé un formidaMe 

systéme de défense.

L 'o ife n s iv o  e x é e u lé e  p a r  T a rm é q  p m é r i r  
©ainc e n t r e  T .A rgoiine e (  la  M ouse, e t  q u i  q 
d é já  d o n n é  de si b e a u x  r é s u i ta t s ,  d o i l  e t r e  
s u iv ie  av ec  u n  i n té r ó t  t o u t  p a r t i c u l i e r ,  en  
r a is o n  d e  la  s i t u a t i o p  d a n g c r e u .e  d a p s  l a -  
q u e ile  e lle  p la c e  n o s  e n n e m is .

L e  su c c é s  d e  n o s  a l l i é s  e s t  d 'a u l a n t  p lu f  
b e a u  q u e , s i  le s  .A ltem au d s n e  s 'a t l e n d a U n t  
lias á  u n e  a t t a q u é  e n t r e  T .Ai'gonne e t  tá  
S ien se  i ls  a v a i e n t  c e p e n d a n t  p r i s  to u te s  
l e u r s  p r é c a u t io n s  p o u r  s 'a s s u r e r  d e s  p o s i­
t io n s  t r é s  p u i s s a n te s  d a n s  c e t t e  ré g io n . e t  
lOur, p e n s a ie n t - i l s ,  b r is e n  n e t e t  s u r  p la c e  
o u te  ü íT c n s tv e . g rá c e  á  la  f o p o g ra p h ie  d u  

t e r r a in  a v o is in a n t  la  d é p re s s in n  d e  T A ire . 
II a p p a r a is s a i í ,  e n  elTet, a u  c o m m a n d e m e n t  
e n n e m i q u e  lea .Alliée n 'e s e r a i e u i  p a s  
«’e n v s » e r  d a n s  u n  c o u lo i r  b o r d é  d e  f e r o t s  
t r a p s f o r m é e s  e n  v é r i t a b l e s  fo r te re s s e *

o 5
ccm im e T .V rgonne e l  le s  b o is  d e  C h e p n y .

C e p e n d a n t, p a r  p ru d e n o e , le  g r a n d  é t a t -  
m a jo r  a i iu n u n d  a v a i l  d e p u is  d e u x  m o i*  f a i t  
r e n ío r c e r  les p r e m ié r e s  p o s i t io n s  q u e  t e -  
n a ii’n l ie.® I ro u p e e  e n  A rg o u n e .

V u e s  d e  no?  igiioa, les c l''fe n se s  e n n e m ie s  
s e m b ia ie n t .  en  eft'e t. fo rm id a b le s .  U n  p e u  
á  d r o i te  d e  B o u re u il le s ,  s i t u é  s u r  T A ire  se  
d r e s s c n t  deu.x c o il in e s  p la c é e s  p e u r  a in s i  
d i r e  T u n e  d e r r i é r e  T a u tre . L a  p lu s  é lo ig n é e  
ío rm p  u n e  s é r i e  d e  d ó in e s  s é p a r é s  p a r  de* 
(^>han6r u r e 8.

L e  p r e m ie r  d ó m a  p o r t e  s u r  aon  s o m m e l  
lu v i lla g e  de  V a u q u o is ,  u u x  m a iso n s  elTan,. 
d ré e s  ou  in c e n d ié e s . L e, v u r s a n t  n o rd  d e  0^  
p i ló n  é la i t  a u x  m a in s  d e s  .A llem ands, q u i 
a v a i e n t  a m é iia g é  á  c o n t r e - p e n te  lo u le  u n a  
:<’-riu  d e  t r a n c h é o s  r ic h o s  e n  a b r ís  d e  m i- 
t i 'a i l la u s e s  a y a n t  p o u r  m is s io n  n o n  séUÍé- 
m e n l d e  b a la y e r  lo u t  le s o m m e t  d e  V a u - 
q u o ís , m a is  a u s s i  to u te  la  v aU ée  d e  T A ira  
v e ra  le  n o id  e t  v e r s  T ouesL

N os e n n e m is  q u i  a e  c r o y a i e n t  in d é lg -  
g e a b le s  d e  cea  r e t r a n c h e m e n t#  p a r  u n e  a t t a ­
q u é  f r o n ta le  p e n s a íe n t  é t r e  a s s u r á s  d e  b r i -  
siT  to u le  l e n la l iv e  d 'a v a n c e  d e  la p a r t  de* 
.A m érica in s p a r  le u ra  t ir s .  d e  m it r a i l le u s e a  
q u i  d e v a ie n t  le s  p r e n d r e  d a n s  le ' d o s . Lo 
c o m m a n d e m e n t a ile m a n d  a’e s t  e n c o re  u n a  
fo is  t ro m p é , c a r  no# a l l ié s  o n l  p ro g re s s é  
d a n s  la  v a ilé e  d e  T A ire  a p r é s  a v o i r  p ri#  
V a u q u o is  e n  e n t i e r ,  e t  m a lg ré  le s  fo rliflo a-. 
t io n s  é la b l ie s  p lu s  a u  n o rd  d a n s  la  d á p re s »  
s io n  oCi c o u le  la  r iv ié r e .  I ls  o n l  e n le v é  V a­
re n n e s ,  la  c i té  h is to r iq u e .  d é f e n d u e  p a r  de  
n o m b re u s e s  b a t t e r i e s  in s la i lé a s  le  p lu s  so u ­
v e n t  en  p le in  c h a m p , p r é s  dee  r o u te s ,  m a is  
s o ig n e u s e m e n l  c a m o u n é e s .  S u iv a n l  la  r o u ta  
q u i  #e d i r ig e  v e r s  G ra n d p ré ,  i ls  s e  s o n t  e m -  
la ré e  d e  M o n L blainv itle , d '.A p rem o n t, d o n t  
e s  m aiso n #  e n  r u in e s  é t a i e n t  d e v e n u e s  d e  

v é r i ta b le s  n id s  d e  r é s i s ta n c e .  s t  o e la  e n  d é ­
p i t  d u  fe u  d e s  c a n o n s  c n c tié s  d a n s  le s  b o is  
a u x  e n v iro n s  d e  C hei»py e t  d e  C ie rg e s , e t  
q u i  a v a ie n t  é té  a b o iid a m m e n t p o u r v u s  e n  
m u n it io n s  —  o b ú s  e x p ío s if s  a u s s i  b is g  
q u 'o b u s  á  gaz.

N os a ll ié e  m e n a c e n t  m a in te n a n t  C hó le l 
e t  so n  o h á te a u  q u í  s e  U 'ouve  s u r  la  U s ié re  
lie  la  fo ré t  d  .V rgunne. L e c h ftlen u , c a s te l  
d e  s ty le  sé v é re , p o s s é d a n t  u n  b e a u  p a re , 
q u i  r e g u t  d e  f r é q u e n te s  v is i le a  d u  k r o n -  
p r in z  a ile m a n d . c u n s l itu c  d e p u is  peu  u n  
c in t r e  d e  T é s is ta iw e , s o r te  d 'a v a r io é e  du  
v ílliigc  d e  F lé v ille  t r a n s f o rm é  e n  g rn n d io a e  
Fesle, s e lo n  T e x u r e s s ío n d u  c o m m a n d e m e n t  
e n n e m i. A F lé v il e lo n t u é té  r a s é  [Kiur p e r- 
m e l t r e  T é ta b l is s e m e n l  d e  c u s e m a te s  b lin- 
d ées . P lu s  u n e  m a ia u n  n ’e s t  d e b o u t  ; il n© 
re s te  p iu s  r ie n . L es  e n n e m is  o n l  lo u t  « l l e ­
v é . m é m e  les  o b je ts  d u  c u ite  t ro u v é a  d a ñ e  
T ég lise  e t  q u i o n t  é té  d is lr ib u é e .  L a  fo ré t 
a u x  a le n to u r s  n 'e x is te  p lu s . L es  A lle m a n d s  
e s i íé r c n t  p o s s é d e r  lá  u n e  h a t r i é r e  ín f ra n -  
c h is s a b le  p o u r  le s  .A n ié rira in s .

P lu s  á  d ro i te .  v e r s  la  M eu se , e n  a r r i é r e  
d e  V a u q u o is , e n t r e  d e ’ix  d f tm e i so m b re a , 
se  v o it,  d e  n o s  l ig n e s  d e  d é p a rL  u n  p i to »  
to u t  c o n s le l lé  d e  p o in ts  b la n c s  ° t  q u i  s u i -  
p lo m b c  to u te s  le s  h a u te u r s .  C 'e s t  M o n ifa u -  
con , q u e  le s  A lle m a n d s  a v a i e n t  t r a n s f o rm é  
e n  v é r i t a b le  r e p a i r e .  N os e n n e m is  a v a i '* n t 
e n lo u r é  c e t t e  f o r t e r e s s e  d e  r é s e a u x  d e  fll* 
dü  fe r . d e  t ra n c h C e s , e t  T a v a ie n t  b o u r r é e  
d 'e n g in s  d e  lo u te s  s o r to s .  te l le m e n t  ils  r e -  
d o u la ie n t  d a  ta  p e n d re . I ls  T o n t c e p e n d a n t  
p e rd u e , a in s i  q u ’u n e  g r a n d e  p r t i e  d u  t e r ­
r a i n  s i t u é  a u  n o r d  e t  s u r  le q u e l é t a i e n t  
d is s im u lé e s  d e s  b a t t e r i e s  to u r d c s  d e  to u s  
c a l ib re s .  . . „

N os a l l ié s  a p p r o c h e n t  d e  R ó m ag n e , ou  
se  t r o u v a ie n t  le s  é q u ip e s  d e  t r a v a i l l e u r s  
a lle m a n d s ,  e l  a u s s i .  a u tr e f o is ,  d e s  c a m p s  
d e  p r i s o n n ie r s  ru s s e s .

(T est a u  v o is in a g e  d e  c e  te  lo c a l ité  q u e  
le  c o m m a n d e m e n t  im p é r ia l  a v a i t  p ré v u , 
ré c e m m e n L  d e s  p o s i t io n s  d é f e n s iv e s  im ­
p o r t a n t e s  p o u r  a r r é t 'T  d é t ln i t iv - m e n t  to u te  
le n la l iv e  de  p e rc é e  d e  c e  có té .

Front italien
(39 septem bre.) —• D ans la journée d'hier, airtre artillerie, 

contre-battant des actions de harcélem ent ennem ies effeetuées 
avec peraistance, a exécuté de violentes eoncentratioiM de feux

s u r  le  p la e a u  d ’A s ia g o  e t  s u r  l a  g a u c h e  d e  la  P ia v e ,  e a  f a c e  d u  
M o n te . lo  e t  d u  s e c t e u r  d e  M u s i le - C o r te l ia z z o .

D a n s  la  r é g io n  d e  M o r i  e t  i  l a  c im e  d u  v a l  B e lla ,  d e e  t e n t a ­
t iv e s  e f fe e tu é e s  p a r  d e t  p a t r o u i l l e s  d ’a s s a u t  e n n e m ie s  o n t  é c h o u é  
d e v a n t  La r é a c t io n  p r o m p te  e t  e f f ie a e e  d e  n o t r e  d é fe n s e .

R E N T R E E  D E S  C L A S S E S
6r i H  i  l ’ (  IM l  , l ) A i (E l t $ :L L £  *  fit  fioi’ f e i . w i  l u t s  d e  P a r á ,  
t e s  n i l i l e r s  s ' é l l n s  í o n i  c . ie z  e j x ,  q u e lie  q u )  t i i l  le u r  r í i i  
¿ e n »  e t  n iS i i i í  sMt ta  u a n j e i i t  i r  j q e e s a e n L  d i i  í t u J s e  g r i -  
m a i m ,  c e i i a n i i t l r K  o u  t j p i r i e u r e s  c o i p i H e t .  [ ' i m s i j é e i s i i l  
é t a e t  i n J i i i l u e i ,  l e t  i l i t e s  p e u ie p t  s ' i n s c r i r e l  t n i l e  i p o j u i  f e  
T a J ia i e .  P r f e i r a t i O j »  a í t o e j i q u e s  i t  r a ^ i f e t  a u x  q r2. . c s  iu- 
le s ,  l .c s n c e s ,  í a e e ^ a u r i a U ,  6. A. P . .  p r e l e e s n .* ^ ,  
e i a n e i u  e ’ é t h u  a s j i r a n U ,  u a c o u r í  K i l ’ i i n
B e  s u c t i s .  6. ^ a j r «  n '  I I  j n l a i t e ,  j l ,  r a e  S i i a r J in ,  P a r i t .
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EXCELSIOR Lundi 30 septembre 1918

L E  M O N D E
IN F O R M A T IO N S

—  U n  S e r v i c e  d ’a c tio n s  d e  gráees a  é té  cé­
léb ré  h ic r  m a tin . en  T église  d e  l ’am b assad e  
b r ita n n iq u e , ru e  d '.A guesseau, p o u r  fé te r  la  dé­
liv ran ce  de l a  P a le s tín e  de  l a  d o m in a tio n  
tu rq u e .

—  Lord Lytton, co m m issa ire  b r ita n n iq u e  de 
la  p ro p a g a n d e  e n  F ra n c e , e s t  a tte n d u  h P a r ís . I

C IT A T IO N S

—  Af. A íichel Missoffe, cap ita in e  a u  42* ba- ¡ 
ta il lo n  d e  c h a s se u rs  á  pied, ch ev a lie r d e  la 
L ég io n  d ’h o n n e u r. v ien t d ’é tre  c ité  á  l ’o rd re  
d e  l ’a rm é e . (C in q  c ita tio n s .)

C E R f L F S

—  L e g é n é ra l \V . H . H a r t ,  co m m a n d an t ' 
le s  tro u p es  a m é ric a in e s  de  P a r i s : le généra l 
Jo  ...iens, c o m m a n d a n t la  3* d iv is ión  de  l 'a r ­
m ée  b e lg e ;  le lieu ten an t-co lo n cl R . H . W il­
l ia m s  ; le  m a jo r  H . H . H a r j e s ; le m a jo r J. 
R id g e le y  C á r te r ,  e t  le c ap ita in e  H a r ry  L a  
M o n ta g n e  o n t é té  recu s  m em b res tem p o ra ire s  
<Ju Jockey Club. l i s  a v a ien t p o u r p a r ra in s  le 
g é n é ra l  d e  C h am pvalH er e t  M . A. D u  Bos.

N A IS S A N C E S

Mme de Bonnet, fem m e  d u  lie u te n a n t au  
4* h u ssa rd s , a  d o n n é  le  jo u r  á  u n e  f i l ie : Jac- 
queline .

M \ R I » G E S

—  L e m a r ia g e  de  Ai. Marius Roche, lieu­
te n a n t  a v ia te u r  d a n s  l ’a rm é e  am é ric a in e . avcc 
m ist Margarel Warner K ing, filie d e  
M rs  J a m e s  K in g , a  é té  célébré  sam ed i, en 
l ’ég lise  a n g la ise  de  la  ru e  d 'A g u esseau .

—  1 1  y  a  q u e lq u es jo u rs  a  é té  célébré  en 
l 'é g lise  d e  S a in t-S av in íen  le  m a r ia g e  du  barón 
de Clédat, l ie u te n a n t de  ch asseu rs  á  cheval, 
d é ta ch é  a u  5* c u ira s s ie rs  á  p ied , avec

Odette Favin-Lévéque.
D E U L S

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t ;

D u  sous-lieutenant Régis de Maleissye, du 
6* b a ta illo n  d e  c h a s se u rs  a lp in s, décoré  de la  
c ro ix  d e  g u e r re .  P ro m u  so u s-lie u te n an t le 
12  ju ille t, p o u r  s a  belle  conduite , il a  é té  tué 
á  l 'e n n e m i le 1 3  sep tem b re . C e jeu n e  brave 
é ta i t  le fils d u  c o m m a n d a n t de M aleissye ;

D e  Ai. Henry de Varax, e n g a g é  vo lon ta ire  
a u  28* b a ta illo n  de  c h a s se u rs  a lp in s, décoré  de 
la  m éd a ille  m ili ta ire  e t  d e  ta  c ro ix  de g u e rre , 
to m b é  a u  c h a m p  d ’h o n n e u r . II é ta i t  le fils du  
i he f d 'e sc a d ro n s  de V a ra x , d é tach é  au  307® 
d ’in fan te rie , e t  d e  la  com tesse  J e h a n  de 
V a ra x  ;

D u  je u n e  Gabriel de Broglie, fils d u  com ­
m a n d a n t, e t  d e  la  p rin cesse  .A ugustin  de B ro­
g lie , d é o ^ é  k  T ág e  d e  s ix  a n s ;

D e  M. Cyrille Boutillíer, in sp ec teu r g é n é ra l 
des p o n ts  e t  chau ssées, o fficier d e  la  L ég ion  
d ’h o n n e u r, d éoédé  á  l ’á g e  de  q u a tre -v in g t-  
d ix  an s.

B IE N F A IS A N C E

—  L e  commandant James H . Perkins, com ­
m issa ire  d e  la  C ro ix -R o u g e  a m érica in e  pour 
l ’E u rope, a  ré s ig n é  see fo n c tio n s  p o u r  re n ­
t r e r  d a n s  l ’a rm ó :  a m érica in e .

LES J OI E S  D U  R E T O U R

POUDRE de BEA V TE  
E.CO UDRAY,’Tal ismán d a 

[enDCMC idéal 
^  Pc«dr« qua tatí <ii D«»m

Xa* & o ! t *  S  i r i v .  E n  V e n t »  V a r t o o t  el
P A R IS  (oréele eteceVcAdSoe)

D

P r i t r e  i ' a d r m t r  U e  o v i s  i e  N e i e i a t i c e t ,  S t a r t a f f t j .  

D i e i t ,  e t c . ,  i  ¡ " O f f i c e  i e t  P u b l i c a l i o n t ,  b o u i e t a r i  

P o i í t a n n i f r e .  T í l é f h a s e  53- 1 1 . B u r e a u x  :

9  4 6  h e u r e s ;  d t m a m é h e s  e f  f f i t s .  xi* i  f f  h e u r e s ,  
j  a 6 h e u r e s .  P r i e  s p i e i a u i  e a u s e n l i s  i  n e s  a b a u n é s .

# p a l a i s  U b r e ,  s a o s  p la q a a ,  I A  B r ld g e -W o rk  e t  C oaronoM  
^  p o s .s  Sana DOVGb.UH  

p tr  Uaxim Daotwcit, rin ienleur du Som nol, 
Srsleiiie iac«iiiptr*6l«. — Brocbure g r tu i  el r* 
7 3 ,  B o n l®  B a u M m a n a ,  7 3  (r<M (• P n a t a m f i ^

VILLEGIATURES

« Que de « malíes » dans la Vie,
« Poar Quelques instan ts heureux ! » (a lr connu).

(D essin in éd it d ’A lb ert Guillaume'i

B L O C N O T E S

La Campagne
. H O TEL S E  FBA N C E. 
P e n s ió n  A p r i i  m o d éré .

• \ r E B N E t : iL - 8 .- A R R E  (B u re ).
. V  Jo U  s ite  A S  b .  d e P a r ia .  I

L a C&te d ’A zu r
.  L a  c o t e  D’A Z U R .

durA lU  l 'b lv e r  la  L IS T E  O F F IC IE L L E  d a t  E T R A N O E R S 
da la  H ivlAre. L 'u r o c e  d e  1»  < c o te  d 'A z u r  •  A .Mee 
r e n s e ir n e  a u r  to u t : a é jo u rs  e n  bOteIs, v l l l u ,  etc. 
R e t o i i  a b o n n e m e n U  e l  p u b l i c U i  p o u r  8 X C B L S I 0 R .

V T r ’’ í r  HDWAHÍ)~’ S  P A L A C E . H o le l m e u b li  
d e  f u n l l le .  P le in  ce n tre . D e rn ie r  con fort.

' V i r ’ Í T  L 'H O T E L  S U  aR A H D  P I L A I S  
i V / ' á - í  e s t  o u v e r t  i v e c  le  d e r n ie r  co n lo rt.

Les Pt/rénées 
V E B N E T v ^ - B A i y S  E lrá lls se m e D i
tb e n n a l o a v e r i  to u te  l 'a n n é e . E a u i  a u iru r e u s e a  
H O TEL DU PO BTD O AL. V lU a s . SE JV E G R E . a d m ln ist '.

CHEZ HERZOG, 41 .ruedeCtiáteaudun
V E N T E  S E N S A T I O N N B L L E

d u  1 * '  AU 1 0  o o M i r e  d ' u s  s t o c k  c o n s id é r a b le .  

S a l l e s  k  m a a g e r .  C a t í in e t s  d e  t r a v a i l .  A n t io ir e f i  

n o r m a o d e s .  O h a m b r e s  ¿  c o t r c h e r .  S a lo n s .  O b je ts  

d 'a r t .  e t c .  S o ld e e  e t  O o c a s io n e  v e o d u s  i  5 0  0 / 0  

a u - d e s s o u s  d e s  p r i x  n o r m a u x .  L e s  G a le r ie s  

H e r z o g  s o n t  o u v e r t e e  l e  d im a n c t ie .

La  pm liére du  w agón s'ouvrit et un pitto- 
resque voyageur fit son entrée. C ’était un 
robuste vieiUard á  la  peau  recuite c l bou- 

canée, aux  longs cheveux flotlants, á  la  barbe 
en broussaille. II ap4>artenait k  quelque groupe 
d e  ces défenseurs d ’une hygiene rationnelle 
qui réprouvenl avec raison l'absurd ilé  de notre 
costume m oderne e t  préchent énergíquement 
d ’exemplc.

II ne po rta it aucun couvre< hef ; il était 
d rapé dans une courte tunique de bure aux plis 
fiottants, et ses pieds étaient ñus dans des san- 
dales de corde.

II s’assit, croisa Ies jam bes e t prom ena sur 
ses con^agnons de voyage un regard  d ’affec- 
tueux jnéprís ; puis il s’absorba dans la lec­
ture d ’un J o u r n a l

« A h !  q u ’iis sonl beaux. sur la  montagne, 
les pieds des messagers, ministres de la paix! » 
a dit 1 E criture, qui ne songeait évidemment 
p as á  ceux d e  notre com pagnon d e  route. 
sportif burgrave avail fait d e  la  vitesse pdúr 
ne pas m anquer le train. Sur son m étatarje 
sillonné d e  tendons, la  sueur avait délayé la  
poussiére d u  chemin, e t ses orteils fumaient 
doucnnent sous leur croúte de boue...

U n e  jeune femme pálit légcrement et se 
rapprocha discrétement de la porliére, don t la 
glace était baissée. M ais les autres voyageurs 
contcm plwent sans étormement cc  singulier la- 
bleau. E t je  me pris á  philosopher sur la  puis­
sance de la  laideur dans la  vie moderne. L a  
iaideur porte  en soi une forcé rassurante. O n  
la  req>ecle. on la  venere, on Taime. Seule la  
beauté inquiéte et scandalise. C es pieds mal- 
p ri^ re s  peuvent entrer partou l : mais s’il avait 
pris fantaisie á  m a jolie voisine d e  retirer ses 
bas de soie pou r nous m ontrer, sur des sandales 
d e  cutr précieux, ses petits pieds délicats et 
parfum és que je  veux im aginer parfa its , avec 
des ongles roses finement rehaussés d e  carmín, 
tous Ies employés d u  chemin de fer lui auraient 
barré  le passage, et la  foule indignée lui aurait 
fait un mauvais parti. C a r  ce siécle est impt- 
toyable aux  poetes !.,

EMILE.

L ’Académ ie va voter
Q u a tre  n o u v e a u x  I m m o r te ls  a u r o n t ,  d a n s  

q u e é q u e s  se a n a in es , o o m p lé té  l ’A c ad é m ie , 
c a r  c e l le - c i  v i e n t  d e  d ó e ic le r  q u ’e lle  o u -  
v r i r a  d é s  n o v e m b re  le s  s c r u t in s  d é f in i t if s .

B ie n  q u ’a u c u n e  d a te  n e  s o i t  p ré c is é e ,  
n o u s  p o u v o n s  a n n o n c o r  q u e  c e l le  d u  7  no­
v e m b re  s e r a  d e m a n d é e  p o u r  l e s  d e u x  é le c -  
t io n s  d e s  s u c c e s s e u r s  d e  J u le s  L em a ltr®  e t 
d ’E m ile  F a g u e t ,  e t  c e l le  d u  21  n o v e m b re  
p o u r  le s  d e u x  é le c t io n s  d e s  s u c c e s s e u r s  
d u  m a n q u is  d e  S é g u r  e t  d u  m a r q u is  d e  
V o g ú é . k  m o in s  q u e  le s  q u a t r e  f a u te u i i s  
v a c a n ts  n e  s o ie n t  p o u r v u s  d e  t i t u l a i r e s  le  
m é m e  j o u r .  •

—  Ce q u e  v o u s  p o u v e z  a f f l rm e r ,  n o u s  
d i s a i t  h i e r  u n  a c a d e m ic ie n  d ’a i l l e u r s  p a r ­
t i s a n  d e  c e t te  d e r n ié r e  s o iu t io n  p lu s  e x p é -  
d i t iv e ,  o’e s t  q u e , c e t te  fo is , e n  u n e  o u  d e u x  
séandfes, n o u s  v o u lo n s  q u a t r e  r é s u l ta t s .  
P lu s  d e  sc -ru tin  b lan c , c o m m e  e n  m a i, p o u r  
l e  f a u te u i l  L e m a l l r e .

" N o u s  s e ro n a  r e d e v e n u s  l e s  « Q ua»

u tm ra  ■<
u o l l i t r u » , v s i t u r e t la a ,  
m w c y c l w » .  c a m l e o » .  
t r * c ( « u r a ,  u n K a ,  e t c .»

Carburateur Z É N ITH
• a t  a u M t  a d o p t é  p a r  l a  p lu p a r t  d e a  

c o a a t r u c l e u r s  d e a  a p p a r e i l s  d 'a T la t lo o  

d e s  N a t lo o s  A lU d e o

JEUNES GENS CLASSE 20-21
rA fo rm é s , p e r s o n n e s  ia ib l e s ,  r e n d e z -  

v o u s  fo r t s  e t  r o b u s t e s  p a r  l a  n o u ­

v e l le  z n stb o d e  d e  g y m n a s t iq u e  d e 

c h a m b r e ,  s a n s  a p p a r e i l s .  1 0  m in u ­

t e s  p a r  j o u r ,  j r ó u r  d é ie n d r e  la  
F r a o c e .

B r o c h u r e  g r a t i s  e o n t r e  t im b re .

W E H R H E IM , Le Trayas (V ar).

SocléU du Carburaleur Z É N IT H
Siit* m Uumm i U. cMüa LTON
*a*M  i  PAUS. 4». m  te  WMVteter»

LVMd.PAPIS. LOíibktS 
. -  AILAM. TUPIN -  -
DVTftOlT »£W.VOfeI

Le w ctpl. a 
• répond par 

OMirri«r a (ooie de« 
nian<ie d« re n s e í^ e -  
mcnla d 'ordre leclní* 
que OU conuoercUI. 

eNV(H IMMÉUAT
n  rouiE s Pitees

TO UT T O U S  SPO R TS
FOOTBALL

A I I F  IM 42. r u e  E t ie n n e -B la r c e l ,  
n  ^  k  k  1 1  P a r i s .  C a t a i .  i i l u t t r é  f° ,

CONSTIPATION
ÉOíls les 2  ou  3  jou rs  

u n  G rain  de Vals 
au  repas du soir régu^  
la r is e  le s  fo n c t io n s  
digesíives.

’> r a n t e  » a v a n t  la  fln  d o  1918. E t  co  s e r a  
'fa c ile  : il s u í l l r a  q u e  lo  t a l e n t  l ’e m p o r te  
s u r  1 i n t r i g u e  ; o r , u n e  m a jo r i té  s ’e s t  í o r r  
m é e  k rA c a d é m ic ,  q u i  r e n te f ld  u in s i .. .

» V e u ille z  r e l i r e  l a  l i s te  d e s  v i n g t - s i i  
c a n d id a t s  q u ’í ’r c e f e ío r  p u b l i a i t  ré o s ir tm e n L  
D e  c e t t e  is te ,  é lim in e z  le s  n o n -v a le u r s ,  
p u is  le s  d e m i- v a le u r s .  V o u s  c o n s ta te re z  
a lo r s  q u e  q u a tr e ,  t o u t  a u  p lu .s c in q  dea  
c a n d id a t s  q u i  s o l l ic i le n t  l e s  s u f f i 'a g e s  de  
r .á c a d é m ío  e n  s o n t  v r a im e n t  d ig n e s . >•

E t  l ’Im m o r te l  a jo u ta  a v e c  u n  s o u r i r e  :
—  V o u s  p o u v e z  l e  d i r e  san.? c r a in te  de  

í r o i s s e r  p e r s o n n e ,  c a r  c h a c u n  d e s  v in g t-  
s ix  c a n d id a t s  se  c o m p te ra ,  n ’en  d o u te z  p a s , 
d a n s  le  g r o u p e  d e s  q u a t r e  o u  c in q  q u e  n o u s  
d is t in g u o n s .

P R I X  F I X E
~T M ais q u 'e s t-ce  q u e  vous avez to u s  á  

c r ie r  ro n tre  M . B o re t ! d i t  M . P ia n tu re . pro- 
p r ié ta ire  du  R e s ta u ra n t  P la n tu r ’s, célebre  p a r  
la  q u a lité  d e  ses  v in s . J a  d é licatesse  de se s  
m e n u s  e t le  p r ix  do se s  ad d itio n s. Q u e  d iab le  ! 
cet h o m m e f a i t  son  ip é tie r , e t ,  m a 'f ó i ,  fo rt 
b ien  !. F a iso n s  le  n ó tre , e t  to u t  sg -a  p o u r  I* 
m ieux .   • - •

—  P erdez-vous U  té te  ? s ’é to n n a  M . B oufre , 
p rg jr ié ta i r e  du  R e s ta u ra n t  B o u fr ’s , célébré 
é g a lem e n t p a r  la  q u a lité  d e  ses  v in s , la  déü- 
ca tesse  de  ses  m e n u s  e t  le  p r ix  d e  ses addi- 
tio n s . V oici q u ’il n o u s im p o se  u n  p rix  m áx i­
m u m  d e  v in g t  f ra n c s  p o u r  u n  ropas oom posé 
d e  p o tag e , h o rs-d ’<euvre. d e u x  p la ts  e t  d essert, 
v in  o rd in a ire , c a fé  e t  eo u v ert co m p ris  ! C ’e st 
de  la  fo lie  p u ré . J e  se ra is  c u rie u x  de sav o ir 
co m m en t v o u s p ré ten d ez  v o u s  e n  r ire r !

—  L e  p h is  sim p lem en t d u  m o n d e  : le  po­
ta g e ,  si v o u s voulez b ien , n o u s  n 'e n  p a rle ro n s 
p a s  : n o tre  c lien té le  le d é d a ig n a n t p re sq u e  to u ­
jo u rs , la  m o in d re  e au  ch au d e  re levée de re stes  
de  sa u c es  e t  de  c ro ú to n s  su ffira . L es hor®- 
d ’ceu v re?  u n e  o u  d e u x  sa rd in es , u n  o u  deu x  
ro n d s  d e  sau c isso n . P re m ie r  p la t  ? u n  detni- 
ro u g e t,  u n  q u a r t  de  m e r lá n , u n  h u itié m e  de 
solé, a u  cho ix . Seeond p la t  ? cen t g ra m m es 
de v ian d e  e t  u n e  cu ille rée  de  M gum es. D es­
s e r t ?  u n  q u a r t  de  p o m m e, d e  p éch c  o u  d ’ab ri- 
co t : u n  exce llen t c afé  d a n s  u n e  ta s se  de 
fille tte , u n  v e rre  i  b o rd eau x  d e  g r a n d  o rd i­
n a ire  : e t  le to u r  e s t  joué. Je  n e  d is  p a s  que  je  
g a g n c ra i  b e a u c o u p ; du  m cñns n e  perd ra i-je  
pas.

—  O u i. M a is  v o tre  c lien t a u ra  le  v e n tre  
vide.

'— P a rd o n  ! C eci ne  m e  re g a rd e  p lu s  : je 
m e  co n fo rm e  a u x  r é g le m e n ts ; m a is  je  n e  su is  
re sp onsab le  n i d e  la  g u e rre , n i de la  ch erté  
d w  v ivres , n i  de  I ’a p p é tit d e  m es c lien ts. S ’ils 
n ’e n  o n t  p a s  assez  av ec  ce  q u e  je  le u r  d o n n e  
á  ce  p rix , r ie n  n e  les em péche  de  co m m an d er 
u n  seeond  e t u n  tro is iém e  re p as . (E n  
m oyenne, p o u r  des g e n s  n o rm au x . il fau d ra  
g a .) O r , ju s q u ’á  p ré sen t, o n  d tn a it  t r é s  conve- 
n ab lem en t chez m oi p o u r  c in q u a n te  fran c s  : 
ga  n c  rep résen te  d < w  ja m a is  q u ’u n e  h au sse  
d e  d ix  fran c s . E h  b ien  ! é ta n t  d o n n é  que  m es 
c lien ts , com m e les  vOtres, so n t des g e n s  
r ich e s , ils n ’y  fe ro n t m ém e p a s  a tte n tio n .

—  A u forid, m u rm i/ra  M . B o ufre , qui 
n ’é ta i t  p a s  e n té té , il y a  d u  v ra i d a n s  ce  que  
v o u s d ite s ...  —  M a v h ic e  L e v e l .

Voyages ”  post mortem ”
L ’e i h u m a t i o n  e t  le  n o u v e l  e n se v e lis s e -  

D io n t d e  l ’e x - t s a r  a jo u t e n t  u n  n o irv e a u

c h a p i t r e  a u x  p é r é g r in a t io n s  d e s  m o r ís  11-  
lu s t r e s .

AA’a n t  d ’é t r e  t r a n a f é r é  a u x  In v a lid e s ,  le  
c o r p s  d e  N a p o lé o n  re p o s a ,  l 'e s p a c e  d e  p r e s ­
q u e  v in g t  a n s . k  S a iix te -H é lé n e . R a m sé s  
le  G ra n d  d o r t  e n  Egypfce d e  l ’é te r n e l  s o m -  
m efl. ta n d i s  q u e  s o n  cceu r e s l  e n  e x il  k 
P a r D .  G h r is to j th e  G olom h. a p r é s  sa  m o rL  
f l t  d ’a u á s i  lo n g s  v o y a g e s  q u e  d u r a n t  .?a v ie .  
n  m o u r u t  ií V a lla d o lld , f u t  e n te r r é  k  S é -  
v ü le ,  p u i s  t r a n s p o r té  á  S a in Ú D o m in g u e , 
e n s u i te  k  L a  H a v a n e , e t ,  f ln a le m e n t,  k  la  
c a ü ié d r a le  d e  S é v ille .

L e s  iram s fa n ta is is tes
Les «■a'in.wiye u© P a r ís  ne  su iv e n t p a s  d ’b o ra íre .

C e t  ^ e x a n 'd r in ,  q u i  p o u r r a i t  é t r e  d e  
F r a n g o is  C o p p ée , e x p r im e  u n e  r e g r e t ta b ie  
v é r i t é  d u  t e m p s  d e  g u e r r e .  Q u e l q u e  s o i t  
1 i t i n é r a i r e  q u e  v o u s  a v ez  a d o p té ,  v o u s  n c  
)o u v ez  c o m p te r  s u r  l a  r ^ u l a r i t é  dee  
r a m s ,  q u e  le?  w a t tw o n ie n  c o n d u is e n t  a v ec  

l a  b e llo  g r a v i t é  d ’.áipo llon  m e n a n t  l e  t r a m  
S d la ire .

A p r é s  le  p a s s a g e  c o u p  s u r  c o u p  o n  l ’e s -  
p 6 c e  d e  d ix  m in u te s  d e  s ix  o u  S e p t v é h f -  
c u le s  p o r t a n t  le  m é m e  n u m é r o ,  il s e  p a s s e  
p a r f o i s  t r o is  q u a r t s  d ’h e u r e  a v a n t  q u e  c e  
c h if f r e  r é a p p a r a i s s e  k  rh o r lz o n .

L e s  P a r i s i e n a  d e s  d e u x  se x e s . q u i ,  le  p iu s  
so u v e n t ,  n ’o n t  k  l e u r  d is p o s i t io n  a u c u n  a u ­
t r e  m o y e n  d e  lo c o m o tio n , s o n t  j 'u s te m e n t  
i r r i t é e  d e s  l ih c r té s  q u ’á  l e u r e  d é p e n s  on  
p r e n d  a v e c  l’h o r a i r e .

H ie r . a p r é s  u n e  lo n g u e  a t i e n to  k  S a in t -  
A u g u .? tin , e n  T e s p o ir  d e  v o i r  p o in d re  
u n  33 , d e u x  d a m e s  c h e r c h a i e n t  u n  ta x i .  
J ’en  a r r é t a i  u n  a u  v o l. L o s  d a m e s  m e  j e -  
t é r e n t  a u s s i l ó t  u n  c o u p  d ’ceil o o u r ro u c é .

—  C’e s t  p o u r  v o u s , m e s d a m e s  1 l e u r  d is -  
j e  e n  m ’in c l in a n L

E t  l e  co uT T ouz  l a i s s a  p la c e  k  d e u x  s o u -  
n r e s  sem Srfab les k  d e u x  f l e u r s  á  p e in e  
é c io se s .

M aie  t o u t  le  m o n d o  n e  p e u t  p a s  p r e n d r e  
d e  ta x is .  C e u x  q u i  r é g le n t  l a  c i r e u la t io n  
d e s  t r a m s  d a n s  P a r i s  f e r o n t  b ie n  d 'y  s o n -  
g e r .

^ 'C h o c o la t”
O n  n e  d i t  p l u s  : u n  perm issionnaire. 

L  u s ^ e .  q u t ,  s e lo n  M a lh e rb e , V a u g e la s  e t  
le  d ic t i o n n a i r e  d e  l ’A c a d é m ie , o o n sa c re  
s e u l  Ie s  v o c a b le s , v e u t  q u ’a u j o u r d l i u i  l ’o n  
d i s e  : u n  chocolat.

N e c ro y e z  p a s  q u e  e e  s o i t  u n e  a l lu s io n  
a u  f a i t  q u e  n o s  p o ih is  t r o u v e n t  l e u r s  p e r -  
m is s io n s  a u s s i  r a r e s  q u e  l e  c h o c o la t  k  P a ­
r í s .  'L es p o i lu s  d i s e n t : prendre une perm e, 
e t  chocolat n ’e s t  q u e  la  c o n t r a c t io n  ília n o m  
d e n o s a l i i é á  le s  T c J ié c o -S lo a 'a q u e s , q u i  o n t  
p r i s  l a  v i l l e  d e  P e rm , a in s i  q u e  le s  j o u r ­
n a u x  l ’o n t  r é e e m m e n t  a n n o n c e .

E t  c ’e s t  u n e  n o u v e lle  fa g o n  d ’é t r e  o h o -  
c o la t  q u i  n ’e e t  p a s  d é c e v a n te  d u  to u t.

L E  P O N T D E S  A R T S

O n v a  puM Jer en  édHion de luxe, o rn ée  de 
rep ro d u c tio n s d ’anciens d essin s chinois, L e  v o U e  

d u  b o n h e u r  de n o tre  P renU er. M. Oeorares Cle- 
m enceau . L a  belle  piéoe d e  oelu i qu i a u ta n t 

q u e  C arno t m érite  le  su rn íe n  ti 'o rg a iilsa teu r de 
l a  VKtoire s e ra  rep résen tée  cet h iv er, a u  co u rs  
d ’u n  g a la  Ih é a tra l gui fe ra  sensa tion , e n  chi­
n o * , p a r  d as a r te u r s  clrinois.

L E  VEILLEUR.

A chat d e  g a r d e - r o b e s ,  h om m es e t  dam es, Tbon, 
m e  d e  B v to u . 24, P a r ís  '3®. Se ren d  A  dom icile.
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LA T H E M IS
C om pagnie fra n 9 a ise  d ’A s s u r a n c e s  & p rim e s  f ix e s

Contre L ’ INCENDIE, LES ACCIDENTS ET LE VOL
A u t o r is é e  p a r  a r r é té  

•li:

M. le MINISTRE DU TRAVAIL
e n  d a te  d u  4  m a i  I M S

( F o n c l O o  e n  1 8 8 3 )

ASSURE :
co n tre  l e s  d o n a n a g e s  m até rie ls  e t  le s  

acckjemtfi oorporels causés p a r  ;
Lea B o m b a r d e m e n t s  a é r ie n s ,  a i n s i  q u e  p a r  

la  c h u t e  d e s  p r o je c t i le s  d e  l a  D é fe n s e  t í ^ s  

s u r  les a p p a r e i l s  e n n e m is .

D u r * é e  c ié  l a  P ó l i c e  : X J N  A N  o  vi S I X  I V l O Z S

so e ta l * Rue Halévy, 6, PARIS B u r e a u  .  4-Septembfe, 24d e  P a r ia

T H E A T R E S
O déon . —  O n a n n o n c e  p o u r  v e n d re d i  soi? 

la  p r e m ié r e  d e  L a Ckartreuse d r  Parme, ¡ j  
p ié c e  t i r é e  d u  r o m á n  d e  S le n d h a l  p»? 
M. P a u l  G in is ty .

 — -

La  J o u fu íée  :
C o m é d ia -F ra n t ., 7 46, P o i l  d e  C a r o t l e ,  l e  M i s a n t h r o p e  
O péra-CoD U que, r e l ic b e  ; dem tlQ , 7  h . 3 0 , C a im ra  
OdéOD, 7  b . 46, l a  R o b e  r o u g e .  

v a n d a T ille , 8 h . SO, . \ o n o  (S a r S *  G u ltry ). 

T r lin o ii- l .y r t q n e , 8 h .,  te  P e t u  D u c  (D e M y , J .  F c m n  
P a l i i i - R o T a i ,  3  b. 3 0 , B o l r u  c h r i  l e t  c u i í l t ,  
C b tte le t , S  b ., tu C o u r t e  s u  b o n h e u r .

B e o a iita n .-a , 8 b  30 , r t o r e l i e  e í  P a i a p o n .
Athénéo. 8 b . 3 0 , l a  P e l U e  F e m m e  d e  t o l h .
T b, A n to in e , 8  b, 3 0 , i e t  P e l U t  C r e v é t .  
N o n v e l-A o b lg n . 8 b . 1 5 ,  l e  T ra in  i e  l  h .  47. 

F o rte -S t in t-M a rt ln , 8 b. 1 5 ,  (e  C h e m t c t e a u .  
O y in a a ie , ?  h. 3 0 , tn V e r U é  t o u t e  n u e .  

S a r a b - B e m b a ic t ,  8 b. 30 , l e t  y o u o e a i u  R i c i t e i .  
E d o u t r d - T l l .  S  b. 46, l a  F o U e  n u i t .  
B o n S e s - P a r is ie a i .  3  b. 30 , l a  R e v a e ,
T b , A l b e r i - i " ,  s h. SO, co m é d ies  a n f la ls e s .
L ’A b r l, r 'l& c b e  p o u r  p h i - p h i .

T b . d s s  A rts , g 30. T h e r i t e  R a q u t n  (M m e T essa n d le r)  

S o a lt ,  re lA cb e ; d e m aln . l a  G a r e  r e g u l a í r i c e .
T b . m c b e l.  8 h . 30 , P l a t  ( a  c h / m g e .  

C a d e t-R o u fse lle  { L o u J7 - lO 'J i  h .30,.Vt«d y o u r  P lp » .~ r  
G d -G o lgn o l, 8 a  30, l e  C h d l e a u  d e  l a  m o r t  t e m e .  '  
C ln n r , 8 n, 3 0 . l e  M a r i a g e  d e  M U e  B e u l e m a m .  
D é ja re t , 8 b. ? 0 , <« T a m p o n  d u  C a p i t l o n .

E m p ire , 8 b . 16 .  l e t  t i  ¡ o u r t  d e  C l a i r e t t e .

S P E C T A C L E S  D IV E R S  

F o lie s -B e r g é r e  (O ut. OS-691, 8 b . so, re v . C ' e i t  P a n »  ¡  
O lym pU  (i-e n tr . 44-68), 2 n . SO e t 8 b, 30 . 20 Ved. 
K D u v e ia -G lrq n e , 8  b. 3 0 . s K r K S . v a r lé e s .  , „  
C a sin o  da P a r ís ,  8 b . SO, B o u m  ( rev u e . 

E a -T a -c la n . 8 b . 30 , 4  l o u t e t  ¡ a m b e t .
F ie  q u i C bante, 9 b ., E n ib o v e a ,  u e r ln d o L  

CIH CM A8

G a m n o n t-P a lac a , 8  16 ,  E l  J a g u a r ,  t a  P e t i t e  P a t r i ó t e .  
E le c t r ic . 6, B d  I ta lie n s . de 2 é t i  a .  £ {  J a g u a r .

LES R E S U L T A T S  S P O R T IF S
— —  ----------

C Y C L ISM E  
Le G rand H andicap de 50 k ilom étres. —  Ré-

iU lta l :
1 . H, R iviére (I), 9 m . 15, en 1  h . 47 m. 12  <, 

;te»nps ré e l 1 h .  43 m . 27 s.) ; 2. E. .Meeitoen ,i ,
9 m., 4  u n e  denri-longueur ; 3. H. I lah e rt (.áSI . 
s(sratoh, en  1 h . -iS m . 48 s. (tem ps réel l  b. 
35 m . 48 a.) ; 4. M. L educ (I) ; 5. H. Benet I ' ; 
6. G. Béro (EGV) ; 7. R. R agot (ASI) ; 8. f .  \ l j . -  
le t (VCP) ; 9. L . M arión (I) ; 10. P . A lhert (1;.

COURSE A  P IE D  
L e T o u r de  P aris. — Cette g ran d e  épreuve  qui 

se  d isp u ta it an n u ellem en t a v an t la  guerr©. 
n 'a v a it p a s  e u  lieu d ep u is  1914. Elle a été  ;• 
p rise  fu e r e t  s 'e s t  d é rou lée  a u  m ilieu d ’une 
a ífluence  considérable.

L a d lstan ce  du T o u r de P a ris , avec d ép art 
et a rriv ée  á  la  G rande Roue, avait é té  légére- 
n ien t augm en tée  p a r  u n  crochet d an s N euil!., 
p o u r  ég a ler la  d istan ce  d u  M arathón (43 kil©' ■, 
294 m étres).

II y  p iit de  no m b reu ses absten tions e t, sur 
200 engagés, 80 seu lem en t on t p ris  le  d é p a rt  ; 
40 se  so ñ t c lassés. Longchal, u n  v é té ran  du  
sp o rt p éd es lre , a p ris  la  p rem iére  place.

R é.?ullats ; 1. Longehíil, en 3 h . 13 m . ; 
Sim éon, 3 h . 19 m .; 3. Bosnier, 3 li. 22 m . 15 
4. V an Hoye, 3 h. 31 m . 28 s .;  5, D esflaniirer, 
3 h . 32 m .; 6. B ernard in , 7. D reux , 8. Oo(lart, 
9. P . V crm eulen , 10. Joux.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
Le Challenge de la  Renom m ée (L.F.A.). — Gq_.- 

pee p rem iéres  : Club F rangais b a t E.S. XIII* par
10 b u ts  4 O ; R oyal E.xcelsior P.C. b a l C .A  Vilry, 
6 4 1.

E quipes ré s e n -e s : U.S. Suisse b a t S.O. .\udo> 
n ien , 3 4 1.

L a  Coupe de I'A venir (E.C.A.F.). — Equip. 
p rem ie re s : C.E. Physique bal U.S. Reuilly p .i 
lo r f tt i t ; C.S. A rgenteu illa is b a t U.J. A ulnaysieni. ',

A utres m atches. — Itexidon C ountry  (M) bdt 
Cadete -Saint-V ktei' (M). 4 4 1 ; U.S. Colombes l 
b n t a.G. Sar(» llo is (1), 6 4  0 ; R aincy S ports b.il 
U.S. Maisons-LafQtte.

F O O T B A L L  R U G B Y
b a t

N o u s  r a p p e lo n s  A n o s  a b o n n e s  q u e  to u te  d »  

m a n d e  d e  c b a n g e m e n i  d 'a d r e s s e  d o it  é t re  a c c o n >  

p a g n e e  (.e  l a  d e r n ié r e  b a n d e  d ’a b o n n n m e n t  e t  d s 

5 0  c e n t im e s  p o u r  t o u s  I r a i s .  U  n e  p o u r r a  é tre  

l a l t  d r o it  a u 'a u x  d e m a n d e s  p r é a e n te e s  d a n s  les  

co u d itio r . c i-r ta ssu s

LE RETOUR d’AGE
T o n t e a  le a  t e m m e a  o o n n a i s s e i i t  le a  

d a n g e r e  g u i  t e s  m e n a c e n i  0  l ’é p o q u e  d u  

R B T O T f í t  X P A O B .  L e s  s y m p C ó m e e  
a o n t  b ie n  c o n u u s .

C e s t  d ’a b o r d  u n e s e n s e -  

t io n  d 'é t o o l l e m e n t  e t  d e  
S u S o o b t io D  q u i  é t r e i n t  le  
g o r a e ,  d e s  n o u f fé e s  d e  

Ic h a F e n r  q n i  m o n t e n t  a a  
'v i s a g e  p o u r  f a i r e  p la o e  4  
u n e  s u e o r t r o i d e  s u r  t o u t  

le o o r p s .  L e  v e n t r e  d e v ie n t  
d o u io u r e u z ,  l e s  r é g l e s  s e  

E zir< r ee portrait. r e n o n v e l le n t  i r r é g u l i é r e s  
“  o u  t r o p  a h o n d a n t e s  e l
D le n td t  l a  f e m m e  l a  p l u s  r o b a s t e  s e  t r o u v e  
a f la ib l i e  e t  e x p o s é e  a u x  p i r e s  d e n g e r s .  

C 'e s t  a l o r s  q a l l  f a a t ,  saas p l o a  t a r d e r ,  
( a i r e  u n e  c o r e  a v e o  l a

10UVENCE«cAbbé SOURY
N o n a  Q e o e s s e r o n s  d e  r é p é t e r  q a e  t ó a t e  

t e m m e  g a l  a t t e i n t  l 'á g e  d e  40 a n a ,  m é m e  
o e lle  q a i  n 'é p r o a v e  e u c u o  m a i a i s e ,  d o l t  

a  d e s  [ n t s r v a l l e s  r é g u l i e r s ,  f a i r e  u s a g e  d e  
le  J O X J V B N C B  d o  l ’A b b é  8 0 ^ R 7  s i  
e U e  v e a t  é v i t e r  l ’ s f f l u x  s u b i t  d a  s a n g  a a  

o e r v s a u . l s  C o a g e s  t io Q .i’a t t a q a e d 'a p o p i s z id .  
l a  r a p t a r e  d 'a n ó v r i s m e .  e to .

Q a ’e i t e  o 'o o b U a  p a o  q a e  fe  s a n g  q n i  n ’a  

p l u s  s o D  o o o r s  b a b i t u e l  s a  p o r t e r a  d e  
p r é t e r s D c e  « u x  p a r t i e s  le s  p í a s  f a ib le s  a t  y  

d é v e lo p p e r a  l e s  m s i a d i e s  le s  p l u s  p é n ib l e s :  
S ^ m M o r e ,  Z i b t v m o a ,  N o a r a a t b é a / o ,  
O a n e o r o .  R U t r i t o s ,  J P b U b i t a ,  I T é c a o r -  

r n g i e e ,  e t e ^  t a n d i s  q n ’e n  e m p lo y a n t  la  
Z O U V J S I V C S  d o  l 'A b b é  a d u Á T .  la  

F e m m e  é v i t e r a  t o n t e a  te a  ío f i r m it é a  q o i  i s  
m e n s M n l

L .  j o n V ’ iH C E  d e  l ’ A bbé SO U BT se  iro u v e  
d a n s  lo u ie s  le s  P b tr m s c le s  : le  Qsc o d ,  4 f r .  SS; 

r r s o c u  g i r e ,  4 ( r .  t s .  L e s  q u a tre  n a c o o s , l l  i r ,  
fr a o c o  c o n tre  m s n d a t-p a s te  a d r e s s é  é  Is  
P b srm a c le  Ma s .  DUHO NT i e b ,  t  H ouen.

A jo u te r  o t r .  50 p a r  flac ó n  p o u r  l'tm p é t .

B isD  e x ig e r  I s  V S r lt a b ie  

J O U V E N C E  O E  L 'A B B É  S O U R Y  
aveo  le  s tq u ts r *  Msq DOMOSTiot

{/Votice con te n an t re n e e to n e m e n lt  g r a t i t . )  SSS

R E D A C T IO N  4  A D M IN IS T R A T IO N

d’E X C E L S l O R
90, ro e  d ’E n g h ie n  —  P A R IS  (X * a r r .)  
T é lép h . : G u te n b e rg  02.73 -  02.75 - 15.00 
A d re sse  té lé g ra p h iq u e  : E X C E L -P A R IS  > 

T A R IF  D E S ABO H N EM EN TS 

F r a n c e ... .  i  m o is, 10 fr.j e m ols.ts fr.; 1 a n .S S  fr. , 
Hlranger. 3 m o is, 38 fr.; 6 m o is, 38 fr.; 1 an, 10 fr. (
P U B U Q T É , I I ,  Boolev. des Ita lie u . Tél. :G n L  12 -4 5

____________Le gérant :  V í c t o r  L a ü v k r q n a t .

Im p rim arle , 19-, ru e  C adet, P a rte . —  T olnm ard '

Ayuntamiento de Madrid




